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Bfftfe, W '"'T ous respectons l'oeuvre de 
l HMMV Victor Hugo plus qu'Hugo 
I n e * ' a f a i l lui-même » , lance 
| ^ j f tw Richard Cocciante au sujet 

f de Notre-Dame de Paris, la co-
{ v ^ médie musicale qu'il signe 

^ ! ^8BL avec Luc Plamondon et dont 
I ^Bw ' e disque, contenant 16 
I ^Hj chansons, sera lance lundi à 

-à- \ Montréal. 
Le compositeur, intervie­

w é par téléphone juste 
^avant qu'il ne monte sur scène quelque part 
aux environs de Turin, fait ici référence au 
livret d'opéra que Victor Hugo a écrit en 
1835. Un opéra qui n'a jamais été monté et 
dans lequel l'écrivain optait pour une con­
clusion moins dramatique que celle du ro­

man — où la plupart des principaux prota­
gonistes meurent. Morts violentes. Comme 
autant de fruits d'une méchanceté ( in )hu-
maine. 

En somme, un combat entre le Bien et le 
Mal ( avec des majuscules « hugolien-
nes » ) , dont l'adaptation de Plamondon et 
Cocciante sera mise en scène par Gilles Ma-
heu et prendra l'affiche le 18 septembre au 
Palais des congrès de Paris avant de nous 
arriver au printemps 1999. Mais dont les 
avant-goûts ne manqueront pas : à part Noa 
( que l'on dit être la chanteuse la plus po­
pulaire d'Israël et qui tient le rôle d'Esme-

ralda ) , les membres de la distribution de 
Notre-Dame de Paris multiplieront, dans les 
prochains jours, les apparitions au Québec. 

Ainsi, Garou, Daniel Lavoie, Patrick Fio-
ri, Bruno Pelletier, Luck Mervil et Julie Ze-
natti participeront, lundi, au lancement du 
disque. Les trois premiers chanteront Belle, 
demain au Gala des masques. Et une émis­
sion spéciale tournée à Paris ( dans la ca­
thédrale Notre-Dame ) et à Cannes ( durant 
le Midem ) sera diffusée le 6 février à 
18 h 30, sur les ondes de la SRC. 

Luc Plamondon sera naturellement de la 
partie. Et pour lui, une chose est déjà acqui­
se : « Tout le monde connaît au moins les 
grandes lignes de Notre-Dame de Paris. On 

Voir NOTRE-DAME DE PARIS ai D3 
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iers-monde: s'est moins 
quand il fait chaud ! 

TÉLÉVISION 

Louise Cousineau 

Je regardais hier matin une cassette 
de la série Si j'avais les ailes d'un 
ange. J'avais choisi celle qui se pas* 
se à Bamako, la capitale du Mali . 
Une ville où je me'suis promenée 
avec beaucoup de curiosité et de 
bonheur il y a quelques années. 

11 était question d'une gentille Québécoise 
qui enseigne le langage signé aux Maliens 
sourds. Et tout à coup, la grosse distraction. 
L'envol. J'étais de nouveau à Bamako, dans 
ses rues inégales, pleines de trous et de bos­
ses, les trottoirs, quand il y en a, aussi pourris 
que la rue. 

Comme la rue Saint-Denis jeudi soir à 
Montréal. Le tiers-monde, c'est aussi les trot­
toirs de la rue Saint-Denis sous le règne du 
maire Bourque. Des trous dans la sloche, des 
bosses de glace de temps en temps en des­
sous. De la glace qui date d'avant le jour de 
l 'An. Une rue commerciale où on risque de se 
casser la figure et plein d'os à tout moment. 
Pas de temps pour regarder les vitrines : il 
faut surveiller ses pieds et où on les pose. 

Au moins à Bamako, il ne faisait pas froid 
et on ne risquait pas de glisser. Le tiers-mon­
de quand il fait froid, c'est pire que l'autre. 

En Afrique, on manquait d'électricité à 
tout moment. On s'habitue. On va veiller à la 
lampe à l'huile dans les bars. On se couche 
tôt sur le toit en comptant les étoiles. On se 
lève en même temps que le soleil pour profi­
ter de la fraîcheur du matin. Manquer d'élec­
tricité ne rendait personne fou. 

J'apprenais cette semaine à la télé que 
dans les villages québécois autrefois paisi­
bles où l'électricité manque depuis le 7 jan­
vier, les gens deviennent violents. Du monde 
bien calme avant. 

La série Si j'avais les ailes d'un ange est dif­
fusée à la télé de Radio-Canada le dimanche 
après-midi à 16 h. On y voit des Québécois 
dans différents coins pauvres de la planète 
qui tentent d'améliorer le sort des gens. 

Pour le tiers-monde d'ici, c'est aux télé-
journaux que ça se passe. 

Télé-Québec engage 
un nouveau patron 
• On le sait, Télé-Québec est dans la dèche. 
On l'a appris lors de la publication des der­
niers sondages BBM qui lui donnent une mi­
sérable part de marché de un pour cent pour 
la première partie de la saison. Avec un bud­
get de près de 55 millions et plus de 300 em­
ployés, notre télévision éducative et culturel­
le n'est pas très productive. 

Voilà que cette semaine, Télé-Québec an­
nonçait comment elle entend remonter la 
côte. En restructurant la direction des pro­
grammes, et en engageant un nouveau direc­
teur des productions. L'heureux élu s'appelle 
Vincent Turgeon. Il était à Télévision Quatre 
Saisons depuis le début, et a quitté T Q S 
après l'arrivée des nouveaux propriétaires, le 
Groupe Québécor. 

Mario Clément, le nouveau directeur des 
programmes de Télé-Québec, explique dans 
un communiqué sa philosophie. L'organisa­
tion du travail est désormais axée sur deux 
fonctions principales : le développement qui 
doit faire place à l'innovation dans la pro­
grammation, et la gestion de la production et 
des acquisitions. 

Beau programme qui tombe sous le sens. 
On se demande ce qu'ils faisaient avant à Té­
lé-Québec. 

Lara et Johnny 
à TV5 le 14 février 
• On le sait, Lara Fabian fait un malheur en 
France, n'en déplaise à Diane Dufresne. TV5 
diffusera deux émissions oû elle sera présen­
te. D'abord, le 14 février, une grande soirée 
avec Johnny Hallyday pour les Restos du 
coeur. Et le 21 février, elle sera en nomina­
tion aux Victoires de la musique — les « Fé­
lix » des Français. En attendant, vous la ver­
rez lundi soir chez Julie Snyder au réseau 
T V A . Parlera-t-elle des propos idiots de Dia­
ne Dufresne ? 

i v . r , 

PHOTO AP 

Paul Simon ( à droite ) a reçu le traditionnel bouquet de fleurs, après la première du 
musical Capeman , jeudi soir à New York. 

Des stars... et des protestataires 
d'après Associated Press 
NEW YORK 

Les stars qui se sont présentées jeudi à la 
première de Capeman, le premier musical de 
Paul Simon, ont dû passer au milieu d'une 
foule de parents et d'amis des victimes de 
l 'homme qui a donné son surnom à l'oeuvre. 

« Les tragédies qui frappent les gens ne 
constituent pas un divertissement » , a lancé 
Donna Krzesinski, dont le frère Tony Krze-
sinski a été tué par le vrai Capeman, Salva-
dore Agron. « Les gens de coeur n'iront pas 
voir cette pièce » , a-t-elle dit en pleurant. Le 
musical est basé sur la vie de Agron qui, à 16 
ans, a poignardé deux adolescents du même 
âge, en 1959, croyant qu'ils faisaient partie 
d'une bande rivale. Le théâtre où a eu lieu la 
première est situé à quelques pas de Hell's 
Kitchen ( littéralement la Cuisine de l'En­
fer ) , le quartier ouvrier où les garçons ont 
été tués. 

Le groupe Parents of Murdered Children 
( Parents d'enfants assassinés ) , basé à Cin­
cinnati, avait organisé une manifestation à 
l'extérieur du théâtre de Times Square où Si­
mon présentait son Capeman , une production 
de 11 millions. 

Kim Erker, un cousin d'une autre victime 
d'Agron, Bobby Young, a demandé aux célé­
brités arrivant au théâtre de boycotter la piè­
ce. « Regardez Bill Cosby et son fils, » disait 
Erker. « Ferlez-vous un musical avec cette 
tragédie ? » 
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Parmi ceux qui assistaient à la première, 
on notait Julia Roberts, Rita Moreno, Jimmy 
Smits, Penny Marshall et Mark Wahlberg. 

« Je garde l'esprit ouvert » , a dit Jerry Or-
bach, un gagnant d'un Tony Award ( les Os­
cars de Broadway ) . 

John Barbour, le porte-parole du produc­
teur Dan Klores, n'a quant à lui livré aucune 
réaction. 

Paul Simon ne joue pas dans Capeman, ^ 
pour lequel il a écrit 38 pièces. Les chansons 
rappellent l'enfance malheureuse d'Agron à 
Porto-Rico, les meurtres dont on avait lon­
guement parlé à l'époque, ses vingt ans en 
prison et sa libération conditionnelle. 

Agron, un membre d'un gang de rue appe­
lée les Vampires, avait été surnommé The 
Capeman — l'Homme à la cape — par les 
journalistes parce que, à ce qu'on dit, il por­
tait une cape noire à revers de satin rouge 
quand il a commis les meurtres. 

Avec son complice Luis Hernandez, il était 
à la recherche d'une gang irlandaise nommée 
les Norsemen. Mais les jeunes qu'il a tués ne 
faisaint pas partie des Norsemen. 

Dans l'histoire de l'État de N e w York, 
Agron est devenu le plus jeune homme à vi­
vre dans l ' « Allée de la mort » . Sa sentence a 
été commuée en emprisonnement à vie en 
1962 par le gouverneur Nelson Rockefeller. 
Il devait plus tard être libéré sur parole. 
Agron est mort d'une crise cardiaque en 
1986 ; il avait 43 ans. 
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P a r c e q u e t o u t m ' i n t é r e s s e 

VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

par Louise Cousineau 

18:30 CD-Québec plein écran 
Si vous ne connaissez pas Gérard 
Bouchard, le scientifique qui est le 
frère du premier ministre, il manque 
quelque chose à votre culture. Il est 
un des hommes les plus séduisants 
du Québec, par surcroît. 

19:30 CD- Passion Callas 
Maria Callas est morte depuis des 
années, mais elle reste une référence, 
et un monstre sacré qui suscite la 
curiosité Vomi une série d'entrevues 
où elle se livre, suivie de quelques-
unes de ses meilleures interpréta­
tions. 

19:30.033- Les Oicos d'or 
Les chanceux qui avaient l'électricité 

• et le câble ont déjà fait la dictée de 
Pivot Pas nous. Il semble qu'elle soit 
effrayante. 

20:30 63 • Darkman 
Liam Neeson. avant de connaître la 
gloire avec La Liste de Schindler. jou 
le rôle de fantôme de laboratoire 
dans ce film genre bande dessinée. 

23:55 CD - La Quatrième dimen­
sion 
Version du film The Twilight Zone, 
dont l'un des quatre réalisateurs est 
Spîelberg Inspiré de la célèbre série 
des années 60 
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Cinéma / VIF COMME LE VENT (5) 
avec Jason Wlîes. Margot Kldder 
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Magie sur glace - Banque Royale 

22 h 30 

Les Nouvelles 
du Sport (22.27) 
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Le TVA 

Cinéma / MORT À L'ARRIVÉE (5) 
avec D. Quaid. M. Ryan [22 50} 

Sports (22 5 5 ) / 
Loteries (23 M ) 

Arts et Spectacles / Passion Callas 

Cinéma / PAPA EST UN ROBOT (6) 
avec Joshua Miller. Edan Gross 
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Saturday Report 

News 

Habs this Week 

Régional Cont. 

Fashion File 

Pub 

CBS News 

NBC News 

The Lawrence Welk Show 

Star Trek: Voyager 
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Cinéma / LA VIE FANTÔME (4) 
avec Ron Lea. Pascale Busslères (2I.GO> 

Cinéma / DARKMAN (4) 
avec Liam Neeson. Frances McDormand 

The Pretender 

Nothing Sacred 

Le Grand 
Journal 

Cracker John Woo's OnceaThief 

Hockey / Canadiens - Sénateurs 

Star Trek: Deep Space Nine 

Entertainment this Week 

Jeopardy 

Thin Blue Line 

New York Wired 

...Being Served? 

îinérna / CASABLANCA (3) avec Humphroy Bogart (17:50) 

A l'aube... Merveilles... 

Foot Soldier / The Barbarians 

Explorateur 

Myst of the Bible / Archenemy 

Box Office 

CTV News 

Cinéma 
(2325) 

Droit de 
parole (2337) 

Cméma/ELKE: 
L'AMIE... (6) 

Puise / Sports 

Nightline 

Hockey / Oilers - Canucks 

Cinéma / WAYNE'S W0RL0 2 (5) avec M. Myers, D. Carvey 

The Magnificent Seven 

TV Censored Bloopers 

Keeping Up... No Place... 

Early Edition 

The Pretender 

Austin City Limits 

ABC Newsmagazine 

Walker, Texas Ranger 

Profiler 

Roseanne 

News 

Baywatch 

Hercules 

Sat. Night 

Cinéma/A TAXING WOMAN (4) avec N. Miyamoto. T Yamazaki 

Cinéma / THE JERK (6) avec Steve Martin. Bernadette Peters (20:10) 

Planète musique / Papa Wemba 

Biography: This Week 
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hane seau sur les traces de Dong 
JEAN BEAUNOYER 

À 30 ans, Stéphane Rousseau a arrêté la grosse machine 
qui le suivait dans tous ses spectacles, s'est retiré à Sainte-
Adèle dans une nouvelle maison, a investi dans la restau­
ration par insécurité matérielle et a accepté de se lancer 
dans la grande aventure de la télévision. Et c'est ainsi 
qu'il animera Dans le noir, où les participants doivent riva­
liser d'adresse dans l'obscurité totale, à compter du 10 fé­
vrier, à 19 h, sur les ondes de T Q S . 

C'est une étape dans la carrière 
de Rousseau qui rêve secrètement 
depuis plusieurs années d'écrire et 
de jouer dans une série humoristi­
que à la télé... comme son idole de 
première jeunesse, Claude Meu­
nier. 

D'autres humoristes se sont 
inspirés de Chaplin, de Buster Kea-
ton ou d'Olivier Guimond ; Rous­
seau a pour sa part connu la révéla­
tion de sa vie en voyant Ding et 
Dong, sur la scène du Club Soda. 
Adolescent, il s'était déguisé en 
Dong pour avoir accès aux loges 
des célèbres cloches de l'humour, 
dans les années 80. 

<« Je pouvais ainsi tâter le costu­
me de Dong, voir les maquillages 
et les accessoires des deux humo­
ristes de près et rêver de faire les 
grandes scènes comme eux, un 
jour. J'ai décidé très jeune de faire 
ce métier-là. Quand je présenterai 
mon prochain spectacle sur lequel 
je travaille actuellement, j'aurai 20 
ans de métier. » 

Et pourtant, Stéphane Rousseau 
vient à peine de franchir sa trentiè­
me année. Moi qui croyais qu'il 
avait poussé comme un champi­
gnon sur l'une des scènes du Festi­
val Juste pour rire et qu'on lui 

avait donné, comme ça, les meil­
leures salles du Québec. Ça ne s'est 
pas déroulé ainsi. Loin de là. 

« J'ai commencé à faire de la scè­
ne à 13 ans, en tant qu'amateur, et 
par la suite, c'est Roméo Pérusse 
qui m'a tout montré dans ce métier. 
À 14 ans, je suis entré dans le bu­
reau d'un propriétaire de cabaret et 
j 'ai vu, tout près de lui, une fille 
toute nue étendue sur un miroir 
qui sniffait une ligne de coke. Au 
Café de l'Est, quand j 'ai demandé à 
un client de se la fermer parce qu'il 
dérangeait mon spectacle, il a fouil­
lé dans sa poche et a déposé un 
pistolet sur la table en me regar­
dant. J'ai pas insisté. Je crois bien 
être le dernier à avoir été à l'école 
du cabaret. » 

C'est une dure école, comme on 
peut s'en rendre compte, mais c'est 
peut-être la meilleure. 

« J'ai été assez ébranlé par cer­
tains événements pour songer à 
abandonner le cabaret avant de 
m'enliser et de devenir amer com­
me certains humoristes de 45-50 
ans qui ne sortiront jamais des 
clubs. » 

Natif de Saint-Henri, demeurant 
par la suite à LaSalle avec son père 
après la mort de sa mère, le jeune 

Stéphane fait la tournée des caba­
rets de la province en compagnie 
de Roméo Pérusse, qui lui enseigne 
tous les trucs du métier. Après 
l'école secondaire, Rousseau décide 
de s'inscrire à l'option théâtre du 
cégep Lionel-Groulx. On lui de­
mande de passer une audition 
après avoir appris deux textes du 
théâtre classique. Rousseau ap­
prend un court texte de Molière, 
mais son travail au cabaret ne lui 
laisse pas le temps d'apprendre un 
second texte. 

À la place, je vais vous présenter 
mon numéro de cabaret, propose-t-
il aux cinq intellectuels membres 
du comité de sélection. 

À la grande surprise de Rous­
seau, les cinq intellectuels se tor­
dent de rire et se tapent les cuisses 
pendant son numéro. Finalement, 
l'un d'eux se lève et rend son ver­
dict. 

« Ne venez pas perdre votre 
temps à l'école de théâtre et conti­
nuez à faire du cabaret. Vous savez 
déjà beaucoup de choses qu'on en­
seigne à nos élèves. » 

Rousseau a donc repris le che­
min des cabarets de ville et de pro­
vince, se produisant parfois entre 
deux numéros de strip-tease. 

« J'ai appris de Roméo Pérusse à 
toujours avoir le dernier mot sur 
scène. Je ne me suis jamais cassé la 
gueule dans un cabaret. Pendant 
toutes ces années, j 'avais tellement 
rodé mon numéro, toujours le 
même parce que je n'étais pas con­
nu. J'étais le king dans les bars, 
mais quand je me suis présenté 
pour la première fois au Festival 
Juste pour rire en 1988, je me suis 
aperçu que mon stock de club ne 
passait pas au Théâtre Saint-Denis. 
Je n'étais plus le king : j 'étais le 

PHOTO REVi LEVEE. Là Presse 

Stéphane Rousseau 

plus petit de la gang du Festival. 
C'est là que j 'ai fait un pas en arriè­
re pour mieux sauter et que j 'ai 
tout recommencé à la radio à titre 
de morningman avec un salaire au 
moins cinq fois inférieur à ce que je 
faisais dans les cabarets. » 

On connaît la suite. Beaucoup de 
succès à la radio de Québec puis à 
Montréal avec Patrice L'Écuyer et 
un premier spectacle en 1992. 
Rousseau se souvient exactement 
du nombre de billets vendus : 
289 872 en deux ou trois ans. Un 
peu plus de 200 000 avec le 
deuxième spectacle, mais en un an 
et demi seulement. Le troisième est 
sur sa table de travail et nous réser­
ve des surprises. Un nouveau con­
cept, si j 'ai bien compris. 

« J'ai voulu présenté un show à 
l'américaine lors du deuxième 
spectacle avec deux camions de 45 
pieds et une équipe de 20 person­
nes qui me suivaient partout. Mais 

le Québec n'est pas les États-Unis 
et ce n'est peut-être pas nécessaire^. 
J'ai songé à un spectacle minima-
liste pour mon prochain shoW, 
mais finalement j 'aime trop les 
gadgets et ce sera un spectacle avec 
ou sans artifices. Ça dépendra. » 

L'idée d'une télésérie pourrait 
également prendre forme dans un 
proche avenir. On lui a déjà soumis 
une offre. 

« Je ne veux pas en parler et je 
voudrais me concentrer pour 
l'instant sur l'émission Dans le noir. 
Au début, je n'étais absolument 
pas intéressé à animer un quiz, 
mais mon gérant, Réjean Villeneu­
ve, m'a fait voir un enregistrement 
de ce show british. J'ai été emballé 
et j 'ai vraiment envie de le faire 
parce que ça devrait marcher. C'est 
tordant de voir des gens enfiler 
leurs bas comme s'ils étaient des 
enfants de trois ans parce qu'ils ne 
voient absolument rien. Ils ont la 
pupille dilatée et on peut capter les 
images avec une caméra infrarou­
ge. » 

Réjean Villeneuve, c'est l'impré? 
sario de Stéphane Rousseau qui a 
attendu cinq ans avant de lui récla­
mer un pourcentage. C'est un frère, 
un ami. un gars de la radio qui se 
consacre exclusivement maintenant 
à la carrière de Stéphane. Il est son 
associé dans l'exploitation de deux 
restaurants de Madame Jigger ( en 
compagnie de Pierre Marcotte ) et 
fera partie de l'équipe de produc­
tion de la nouvelle série Dans le 
noir. 

« Il fallait que je pense à mon 
avenir, raconte Rousseau. Peut-être 
qu'on se fatiguera un jour de me 
voir la face. La restauration, c'est un 
métier à apprendre. » 

Et Stéphane Rousseau appren-

Notre-Dame de Paris 

Luc Plamondon et Richard Cocciante (premier et troisième de gauche au premier plan) entourés des 
interprètes de Notre-Dame de Paris: Julie Zenatti, Noa, Patrick Fiori et Daniel Lavoie devant, et 
Garou, Luck Mervil et Bruno Pelletier derrière. 

NOTRE-DAME DE PARIS / 
SUîte de la page Dl 

ne me demandera pas, comme on le 
fait depuis 20 ans pour Starmania, 
de résumer l'intrigue en trois mi­
nutes » , relève-t-il en riant au bout 
du fil ( La Presse l'a rejoint à Lyon, 
quelques minutes avant le début de 
la générale de Starmania — qui 
amorce une tournée en Europe ) . 

En cela, il n'a pas tort. Par con­
tre/ s'en prendre à un tel monu­
ment de la littérature pouvait com­
porter des r isques. Richard 
Cocciante admet d'ailleurs avoir 
hésité avant de se lancer dans 
l'aventure. Belle l'a fait changer 
d'idée. 

Belle, premier extrait du disque, 
dont la musique a dormi pendant 
des années dans les tiroirs de Luc 
Plamondon. Richard Cocciante ra­
conte en effet l'avoir donnée au pa­
rolier alors qu'ils enregistraient 
Question de feeling avec Fabienne 
Thibault. C'était en 1986. Il y a 
douze ans. Douze ans ! 

Mais le compositeur ne s'étonne 
pas qu'une mélodie que l'on sait 
aujourd'hui aussi forte ( il y a deux 
semaines, au M idem, elle a trans­
porté une salle composée de pro­
fessionnels du showbiz ) n'ait pas 
clé utilisée plus tôt : sa véritable 
puissance évocatrice, elle l'a trou-
Née dans les mots de Plamondon. 
Si ces mots avaient été autres, l 'im­
pact de la chanson aurait été diffé­
rent. Aurait même pu être inexis­
tant. 

« Une mélodie sans texte n'existe 
pas vraiment... à moins de faire de 
l'instrumental, bien sûr. Et c'est 
seulement si le texte en vaut la pei­
ne, qu'on va " faire " la chanson » , 
indique Richard Cocciante, évo­
quant la complicité qui existe entre 
Luc Plamondon et lui ( Céline Dion 
ne leur doit-elle pas l'une de ses 
plus belles chansons, L'Amour existe 
eiteore ? ) . 

£En fait, le compositeur parle de 
magie. D'une question de feeling, 

quoi. À ce point fructueuse et 
agréable que le compositeur indi­
que avoir envie de s'y remettre. De 
créer une autre comédie musicale 
avec Luc Plamondon. Il y a d'ail­
leurs plus que des plans dans l'air : 
il était déjà question de cela en juin 
1996, lors de la sortie de L'Instant 
présent — disque de Richard Coc­
ciante sur lequel Luc Plamondon a 
signé sept chansons. 

Une nouvelle oeuvre, qui serait 
tournée vers le futur plutôt que vers 
le passé, comme c'est le cas pour 
Notre-Dame de Paris. Quoique, par 
son thème et par le traitement 
qu'en font Plamondon et Cocciante, 

le récit de Victor Hugo, tout du 
passé qu'il soit, n'est pas dépassé. 
Et on imagine que la mise en scène 
de Gilles Maheu soulignera la con-
temporanéité de la chose. 

« Je cherchais un sujet plus mo­
derne que Starmania . Je l'ai trouvé 
dans une histoire écrite il y a plus 
de 150 ans et qui se déroule il y a 
plus de 500 ans » , fait remarquer 
Luc Plamondon. 

La modernité de Notre-Dame de 
Paris, il l'a trouvée d'une part dans 
le fait qu'en ces années 1480, le 
Moyen Age basculait dans la Re­
naissance, un peu à la manière dont 
nous allons basculer dans un nou­

veau millénaire; d'autre part, dans 
le personnage central du récit, Es-
meralda. Cette étrangère, cette 
« sans-papiers » qui, comme ses 
semblables, est repoussée aux por­
tes de la vi l le . Sujet d'actualité s'il 
en est. 

D'où le choix de Noa : Luc Pla­
mondon tenait à ce que le rôle de la 
belle gitane soit joué par une 
« étrangère » . Que cela se voie et 
s'entende. « Bien sûr, une fille peut 
se faire bronzer et prendre un ac­
cent, plaisante-t-il. Mais il y a une 
question d'authenticité. Noa, elle, 
est vraiment Esmeralda. » 

Le parolier rappelle ici que de­

puis toujours, quand vient le mo­
ment du casting ( celui de Notre-
Dame de Paris s'est fait il v a un an 
et demi ) , il cherche à trouver « des 
artistes qui sont crédibles dans le 
rôle, avant d'être maquillés et dé­
guisés >». 

Il note alors que Daniel Lavoie 
possède une austérité qui sied au 
physique et aux tourments de Frol-
lo, l'archidiacre de Notre-Dame dé­
chiré entre son devoir et son désir 
pour Esmeralda ; qu'il y a en Bruno 
Pelletier quelque chose du poète 
des rues, du troubadour — d o n c 
de Gringoire ; que de Luck Mervil 
émane une énergie faisant de lui 
un « vrai >» chef des sans-papiers* 
Pour ce qui est de Garou, le Quasi-
modo de la pièce, Luc Plamondon 
l'a découvert il v a trois ans au Li-
quor Store de Sherbrooke. Un 
géant de deux mètres dont la voix 
rappelle celle d'un Richard Coc­
ciante. 

Reste qu'au départ, lorsqu'il 
s'est attelé à la tâche. Luc Plamon­
don n'avait aucun interprète en 
tête. Il a jeté librement des mots 
sur le papier. Sans penser au regis­
tre de tel chanteur, au gérant de te! 
autre, etc. 

Une liberté toutefois moins gran­
de que celle qu'il a eue pour Star­
mania : Notre-Dame de Paris. après 
tout, existait déjà. « J'ai lu le ro­
man et j'ai pris des notes, raconte le 
parolier. Quand j'ai ferme le livre, 
j 'avais une vingtaine de bons sujets 
de chansons. » 

Mais entre inscrire « Dieu que le 
monde est injuste » dans une mar­
ge et composer un texte qui se 
tient, il y en a une autre, marge ! 
Pas pour rien si Luc Plamondon dit 
avoir consacré trois ans de travail â 
cette oeuvre. 

Travail que Victor Hugo a ( en 
quelque sorte ) facilite, en privilé­
giant les descriptions et les intros­
pections aux dialogues. Le récit 
laissait ainsi de la place aux mots 
île Luc Plamondon. Dont le but 
n'était pas —lo in de l à ! — de 
« faire du Victor Hugo » . Cela au­
rait pu être fatal. Il en est conscient. 
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La perspective du cancer de la prostate sème l'inquiétude chez 
nombre d'hommes, d'autant plus que c'est le type de cancer le 

plus fréquent chez l'être humain. Un homme sur neuf risque de 
souffrir de ce cancer au cours de sa vie. 

Un Canadien sur 27 mourra du cancer de la prostate. 
Dossier de Joël Goulet à lire dans le cahier Santé. 

Notre journaliste Jooned Khan revient de la Turquie. 
À lire le deuxième reportage d'une série. 

mardi 
C'est la dernière semaine de hockey 
professionnel avant la pause des Jeux 
olympiques de Nagano. Le Canadien 
joue mercredi contre les Islanders à 

New York et reçoit 
Buffalo au Centre 
Molson samedi soir. 
Suivez les reportages de 
notre envoyé spécial 
dans la métropole 
américaine. 

Plusieurs ligues d'improvisation ont 
vu le jour ces dernières années. 

Sorties des jupes de leur mère, la 
LNI, elles affichent maintenant -

fièrement leurs différences. ^ ) 
Dans le cahier Sortir, notre 
collaboratrice Marie-Julie 
Gagnon dresse le portrait 
de ces ligues où certains 

joueurs carburent aux 
agrumes alors que 

d'autres portent la cravate. 

jeudi 

samedi 
Les stations balnéaires les plus connues du 
Mexique sont évidemment Acapulco, 
Cozumel, Puerto Vallarta et Cancun. Dans 
le cahier Vacances/Voyage, Pierre 
Vincent parle avec enthousiasme de 
Huatulco, ce petit village du Sud-Ouest 
mexicain qui se baigne dans l'océan 
Pacifique et qui pourrait bien devenir la 
nouvelle coqueluche des Québécois. 

Lancé avec fracas par l'administration Doré, 
le projet du Faubourg Québec a connu des 
ratés s p e c t a c u l a i r e s . Mais voici qu 'un 
nouvel entrepreneur, le Groupe A l f id , a 
décidé de relancer le projet sous le nom de 
«Cours du Vieux-Montréal», en partenariat 
avec la Société de développement de 
Montréal. À lire dans le cahier Mon toit. 

lundi 
4~—É - r r — T::~" V* v 1& 

Pour qui cherche à associer les commodités des utilitaires sport et le 
confort d'une voiture, Lexus a concocté la RX300, une familiale qui 
possède une bonne habitabilité et un système de traction intégrale 
assez perfectionné. Article de Denis Duquet à lire dans le cahier 
Auto. 

mercredi 

Dave King, adjoint de Alain Vigneault chez le 
Canadien, directeur général de l 'équipe 
olympique japonaise et grand connaisseur de 
hockey sur la scène internationale, se joint à 
l'équipe des Sports de La Presse pour les Jeux 
de Nagano. King partagera avec nos lecteurs 
ses grandes connaissances du hockey. À lire à 
compter d'aujourd'hui ainsi que jeudi et 
vendredi. 

Quelle est votre vision de la tenue 
vestimentaire du troisième millénaire? Cette 
question a été posée à cinq couturiers 
montréalais par notre chroniqueuse Viviane 
Roy. Voyez les réponses dans le cahier Mode. 

endredi 
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De Nagano, à la veille de 
l'ouverture des Jeux 
olympiques, ne manquez 
surtout pas les reportages 
de nos envoyés spéciaux 
Réjean Tremblay, 
Philippe Cantin, Nathalie 
Lambert et Dave King. Et 
aussi les articles 
originaux de Pierre 
Foglia. 
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Pour les deux prochaines 
semaines, le cahier des Sports 
devient «le cahier des Jeux». 
Tout sur Nagano. C'est à suivre. 
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Lis chevaux en vedette à monts-Carlo 
Agence France-Presse 
MONACO 

La première soirée du 22* festival du cirque de Monte-
Carlo a tenu toutes ses promesses jeudi et le jury, pré­
sidé par le prince Rainier, aura beaucoup de mal à dé­
partager les 20 troupes qui s'exhiberont durant les 
sept représentations prévues. 

Jeudi , un numéro d e chiens comiques , présenté par 
l'Américain Johnny Peers a ouvert le festival. 

La soirée a été marquée par le numéro de dressage 
de Gerd Siemoneit Barum. Cette grande figure du cir­
que al lemand, qui a obtenu un C l o w n d'argent en 
1975, a montré un parfait exemple d e dressage origi­
nal avec c inq superbes tigres blancs, qui ont ravi les 
4000 spectateurs. 

Lors d e cette édit ion qui se tiendra jusqu'au 5 fé­
vrier, les animaux et notamment les chevaux, seront 
les vedettes . 

Pour rappeler que le cirque avait été créé par un 
h o m m e d e cheval, Phil ippe Astley, l'écuyer de la rei­
ne, e n 1760 à Londres, le prince Rainier a souhaité 
rendre hommage au cheval lors de ce festival. 

La famille Gruss, spécial isée dans l'art équestre de­
puis cinq générations, est venue en force et présentera 
trois numéros équestres. Stéphan Gruss a montré jeudi 
soir son adresse avec un numéro de jongleur à cheval 
sur une jument boulonnaise . 

Avec son é p o u s e Nathalie, Stéphane Gruss devait 
présenter hier u n pas de deux équestre sur des étalons 
frisons. 

L'enfant prodige du cirque italien, Flavio Togni a 
envahi la piste avec la « grande cavalerie en liberté » 
du cirque familial Americano, composée d e se ize che­
vaux arabes. 

Togni, qui a remporté d e u x Clowns d'argent, e n 
1976 et e n 1983, se produira au cours d u w e e k - e n d 
avec une troupe composée de huit pachydermes asiati­
ques . 

Les finalistes donneront mardi, au cours d'une soi­
rée d e gala, une dernière représentation pour se dépar­
tager et essayer de remporter le Clown d'or, récom­
p e n s e suprême pour tous ces artistes du m o n d e entier. 
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Théâtre 
• K m 

Masques, choix et souhaits... 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Laquelle parmi les productions 
théâtrales les plus « performantes » 
aux guichets en 1997 sera l'élue du 
public à la Soirée des Masques té­
lédiffusée en direct demain, à partir 
de 20h ? Quels ont été, selon les 
pairs cette fois, les meilleurs ac­
teurs et les meilleures actrices de 
l'année écoulée. Quelle fut, selon 
les gens de métier cette fois encore, 
la meilleure production mont­
réalaise de l'année ? Nous ne tarde­
rons pas à le savoir... 

Sur les 22 prix attribués à la Soi-
Tée des Masques 1998 ( aussi bien 
aux productions qu'aux artisans de 
la scène ) , un seul, celui du Masque 
du public Loto-Québec, tient 
compte, dans un premier temps, de 
l'exceptionnelle participation du 
public à huit productions dites 
u populaires » que de l'implication 
de 4000 personnes à un scrutin v i ­
sant à déterminer laquelle, à leur 

j l j ivis , devrait remporter la palme. 

; Tous les autres prix, sans excep­
tion, résultent de jugements portés 
par différents collèges électoraux. 

~ < e s collèges sont constitués de 
2^ens de la profession qui ont bien 
~ voulu consentir, en échange d'une 
! paire de billets, à voir 8 0 % des 

pièces dans une région déterminée. 

* Selon que vous soyez jugés par 
grand public ou par les pairs, le 

>erdict n'est pas nécessairement le 
;t*même, avons-nous pu constater 

l'an dernier aussi bien que cette an­
née. Ainsi, étonnamment, ni Tartuf­
fe, ni Des Hommes d'honneur, pas plus 
que Le Malade imaginaire, toutes pré­
sentées à Montréal en 1997 et en 
lice pour le Masque du public Lo­
to-Québec, ne figurent parmi les fi­
nalistes pour le Masque de la pro­
duction de l'année à Montréal. 

Le grand public et les pairs sont-
ils à ce point sur des longueurs 
d'ondes différentes ? 

Directeur général de l 'Académie 
québécoise du théâtre, M . Jean-
Léon Rondeau, a convenu jeudi 
que cela pouvait en effet sembler 
anachronique. Il a toutefois indi­
qué que les deux modes de sélec­
tion sont si différents qu'il ne faut 
nullement s'étonner de l'apparente 
disparité des choix. 

À l'instar de M m c Jocelyne La-
chance, coordonnatrice des inscrip­
tions et des collèges électoraux, M . 
Rondeau rappelle que les gens de 
métier, qui sont membres des diffé­
rents collèges électoraux ( soit dit 
en passant ils doivent refléter en­
semble les préoccupations de trois 
catégories d'âge, de la pluralité des 
corps de métier aussi bien que 
d'une juste représentation des 
sexes ) , ne voient pas effectivement 
les choses du même oeil que le 
spectateur occasionnel. 

M . Rondeau ajoute que le public 
et les jurés montréalais ne sont 
tombés d'accord qu'une seule fois, 
depuis les quatre premières années 

Benoit Brière 

d'existence du gala, et cela à la fa­
veur de la présentation de La Lacan-
diera au T N M . « Que les deux ( en­
tités ) soient aux antipodes ou 
qu'ils voient toujours les choses de 
la même manière, la chose apparaît 
tout aussi dangereuse pour moi » , 
conclut-il. 

La tête sur le billot 
Puisqu'on demande traditionnel­

lement aux chroniqueurs de théâtre 
de se mettre la tête sur le billot à la 
faveur de cet événement, j ' y vais de 
mes prévisions ou de mes souhaits. 

Mon souhait pour le Masque du 

Gabriel Arcand 

public serait Tartuffe mais quelque 
chose me dit que la production de­
vra compter avec la popularité de 
Benoît Brière qui jouait dans Échec 
et mat. Pour le Masque de l'inter­
prétation masculine, je mise encore 
une fois sur Tartuffe avec Gabriel 
Arcand et Gérard Poirier, ex aequo. 
Pour celui de l'interprétation fémi­
nine, je favorise dans l'ordre Pol 
Pelletier pour Océan et Joie et Mau-
de Guérin dans Motel Hélène. Pour le 
rôle de soutien masculin, je vois 
fort bien François Papineau au po­
dium avec Motel Hélène. La sélection 
dans la catégorie féminine pour le 

rôle de soutien me déconcerte et ne 
me dit rien qui vaille. 

Pour le Masque de la production 
Montréal, les choses se compli­
quent drôlement. Entre Le Passage de 
Vlndiana, Océan, Lucrèce Borgia et Leit­
motiv, mon coeur se déchire. Si le 
jeu prévaut, c'est le premier, si c'est 
la mise en scène, c'est le quatrième, 
si c'est l'invention, c'est Leitmotiv, et 
si c'est la création pure qui prédo­
mine, c'est Océan. Et si jamais Si 
j'avais la seule possession dessus le juge­
ment dernier émerge du lot, j 'en perd 
mon latin. 

Pour le Masque de la mise en 
scène, enfin, je suis tout aussi écar-
telé entre René Richard Cyrpour 
Motel Hélène, Serge Denoncourt 
pour Les Estivants, René-Daniel Du­
bois pour Les Guerriers et Claude 
Poissant pour Lucrèce Borgia. Je n'ai 
pas vu L'Histoire de l'Oie précédem­
ment « jugée » par un autre criti­
que dans La Presse. Les choix, cette 
fois, sont impeccables... Quelque 
chose me dit que Les Estivants pour­
raient l'emporter. À la traduction, 
par ailleurs, je vois très bien Yvan 
Bienvenue aller quérir un Masque 
pour Sexe, Drogues, Rock & Roll. 

Des jurés ont manifestement eu 
de gros problèmes de conscience 
pour en arriver à déterminer les ga­
gnants cette année. L'année théâ­
trale 1997 nous a donné une très 
grande et belle moisson. Le choix 
des finalistes en est une parfaite il­
lustration. 

• « 

Oedipe au sérail, selon Wajdi Mouawad 
RAYMOND BERNATCHEZ 

<«• Ne dites jamais qu'un homme fut heureux 
dans sa vie tant qu'il n'a pas atteint le der­
nier de ses jours à l'abri du malheur » , pré­
vient Sophocle dans la pièce Oedipe Roi. Au­
trement dit, ne clamez pas votre bonheur 
trop vite, vous ne savez jamais s'il ne vous 
tombera pas une tuile sur la tête demain... 

Traduite par l'helléniste français Jacques 
Lacarrière, à la demande du jeune metteur en 
scène Wajdi Mouawad, cette pièce est de 
nouveau jouée au Théâtre Denise-Pelletier, 
jusqu'au 14 février. 

Question tuiles, le personnage d'Oedipe, 
imaginé par le dramaturge grec Sophocle, 
400 ans avant la naissance de Jésus-Christ, 
ne pouvait être mieux servi. On ne pourrait 
imaginer mieux de nos jours dans un téléro­
man-savon même en s'inspirant du grand 
restaurateur de l'ordre économique Bill Clin­
ton, qui serait bouté hors de la Maison-Blan­
che, après avoir lancé une enquête contre lui-
même... 

De cette pièce, on affirme communément 
qu'elle participe aux grands mythes fonda­
teurs de l'humanité. C'est donc qu'elle n'est 

pas simple puisqu'elle traite à la fois des 
rapports de l 'Homme avec Dieu, de l 'Homme 
avec l 'Homme, de l 'Homme avec le pouvoir, 
de l 'Homme avec ses géniteurs, de l 'Homme 
avec son destin aussi bien que de l 'Homme 
avec la mort, immuable au terme du lent 
écoulement du temps. 

L'adaptation qui nous est présentée sur la 
scène du Théâtre Denise-Pelletier, sous la di­
rection de Wajdi Mouawad, plutôt que de 
nous mettre en prise directe avec cette oeuvre 
colossale du patrimoine dramaturgique mon­
dial, nous propose d'en faire la lecture dans 
un contexte « moyen-oriental » sur lequel se 
juxtapose forcément pour nous les images de 
conflits endémiques qui nous sont quoti­
diennement transmises par C N N . Mouawad 
a effectivement tenu à faire évoluer sa distri­
bution sur une scène fort dépouillée, sorte de 
« chambre noire » , délimitée latéralement et 
verticalement pas de simples pans de ri­
deaux. À Parrière-plan, un écran blanc 
constitue la limite de l'horizon. Sur cette scè­
ne, devant cet écran, se déplacent, sans cesse, 
à lenteur d'escargot ( comme les figurines 
des secondes sur le plateau d'une antique 
horloge mécanique qui marquent l'écart en­

tre la naissance et la mort ) des acteurs vêtus 
à la manière de bédouins. Seules les couleurs 
vives de leurs robes font tache dans ce som­
bre environnement. La peau de tambour afri­
cain, frappée à main par Mathieu Farhoud 
Dionne, fait vibrer l'air. Ainsi ce jeune offi­
ciant, représentant en quelque sorte le public 
étudiant qui fréquente majoritairement le 
Théâtre Denise-Pelletier, manifeste-t-il 
bruyamment ses états d'âme devant le com­
portement des... grands de ce monde. 

Si des éléments visuels semblent contri­
buer à la compréhension de certains aspects 
de l'oeuvre — comme cette corde au cou que 
traîne derrière elle sa v ie durant, sans trop 
s'en rendre compte, Jocaste ( Monique Mer­
cure ) jusqu'à ce qu'elle se pende avec — 
d'autres ne font qu'ajouter à la confusion. 
Pourquoi les bédouins ? Pourquoi le Moyen-
Orient ? Pourquoi les murs de Thèbes sont-
ils noirs comme les tableaux carbonifères de 
Pierre Soulages ? Pourquoi Oedipe ouvre-t-il 
au couteau, comme dans une césarienne, la 
7« porte de Thèbes ? Pourquoi les murs 
s'écroulent-ils en fin de représentation ? 
D'où un deuxième si... Si Wajdi Mouawad a 
pu réfléchir des mois durant au contenu et au 
contenant de la pièce qu'il nous livre, tel 
n'est malheureusement pas le cas pour le 
spectateur qui, dans le seul temps de la piè­

ce, ne peut ordonner toutes ces « informa­
tions » disparates dans son esprit et effectuer 
les liens suggérés par le metteur en scène. 

Fort heureusement pour le spectateur, et à 
condition qu'il parvienne à faire abstraction 
de ces ajouts pour se concentrer sur le jeu des 
acteurs, il y trouvera malgré tout largement 
son compte. Sauf Luc Proulx qui n'avait pas 
le texte bien en bouche au soir de la premiè­
re, tous les comédiens nous offrent une fort 
bonne prestation. Jean-François Casabonne, 
en Oedipe blanc, confiné dans une aire de 
jeu d'un mètre à peine, réduit pour s'expri­
mer physiquement à se recroqueviller par­
fois, me laisse de lui, 48 heures plus tard, un 
souvenir plus qu'agréable. 

Si le coeur vous dit, ces jours-ci, de voir 
une grande oeuvre classique... grecque, celle-
là devrait, malgré mes réticences, vous ap­
porter malgré tout de grandes satisfactions. 

OEDIPE ROI, de Sophocle, adaptation de Jacques La­
carrière. Au Théâtre Denise-Pelletier jusqu'au 14 fé­
vrier. Mise en scène, scénographie et costumes de Wajdi 
Mouawad. Avec Jean-François Casabonne, Pierre Col-
lin, Monique Mercure. Jean-Marie Moncelet, Vincent 
Bilodeau, Luc Proulx, Gilles Pelletier, Denis Lavalou. 
Jean-Pierre Ronfard et Mathieu Farhoud Dionne ( qui 
signe la musique originale ) . Éclairages de Michel 
Beautieu. Pour réservations : 253-8974 ou 790-1245. 

f*' • %. * 

t A 
2 

• m 

L'OPÉRA l ^ ^ t O N T R É A L 
B E R N A R D U Z A N . D I R E C T E U R G É N É R A L E T A R T I S T I Q U E 

\ 

de Giuseppe Verdi 

Pour la première1 fois 
en 16 ans, l'un des plus 
populaires opéras de 
Verdi revient à L'OdM ! 

Manrico: Louis Langeller 
Leonora: Susan Neves 
Azucena: FJisabetta Fiorillo 
U Conte di Luna: Mark Rucker 
Ferrando: Stefan Szkafarowsky 

Chef: Louis Salemno 
Metteur en scène: Robert Bailey 

Orchestre symphonique de Montréal 
Le Choeur de L'Opéra de Montréal 

Les 14, 16, 19,21,25 
et 28 février 1998 
à 20 h 00 

Salle Wilfrid-Pollotior 
Plaça dos Arts 

Billets en vente à 
L'OdM (514) 985 2258 
Place des Arts (514) 842-2112 
Admission (514) 790 1245 

ou 1-800-361-4595 

M i n 

j'écoute! 
< • MM | w rM / k 
282-OPERA 
À Imvcr» det entrait» et un 
court r• • in.«. Y»r% StMiltere 
\int\ acrtifnfMfcne à la 
deenutrrte de cette 
m»gnin<|ur prfirilKitnn. 

Macal 
e t l a Sixième 

1 
de 
d e Mahler 

2J v i e ; •4-tt y/,ji1.**." • ^ •* -• > ~<\i - » V• • t fï'^fii • t * •• f y* « • 

Poursuivant la présentation de l'intégrale des symphonies de <#t ; 
Mahler, l'OSM interprétera la Sixième Symphonie dite « tragique ». ys" 
Au pupitre, le réputé chef d'orchestre Zdenek Macal, 

nu pour sa fougue et l'élégance de son style! i 
- • ' • • ' • • V v - V ; ; . - . i 

A 
. ' - • . - • < • : • V . \ / 

.inds Concerts • les Grands Comoositeurs / 

•4. i. ' • ; •«• 

} , .«4. « • 

Les Grands Concerts • Les Grands Compositeurs 
. _ . i 

Mardi 3 et mercredi 4 février, 20 h 
Mahler Symphonie 6 < tragique » 

Zdenek Macal,chef 

—i 

\\m\\ Radio-Qtnado 
5?ï Chaîne culturelle FM 

Diffuseur officiel 

l lH<( H I .STRI - : 
sYMn»r>NKJn-: 

D I M o v r w A i 

S a l l o W i l f r i d - P e l l e t i e r Billets 0 S M 8 4 2 - 9 9 5 1 
P l a c e d o s A r t s Admission.790 1245 

Plate des Arts 842 2112 

B A N O U f 
N A T O N A I f 

17HÏ\. C A N A D I E N P A C I F I Q U E 

/ ... 

l O V / l m 

. ' C C A N A D I E N P A C I F I 

(HO aviti&* H 

S f A N D A M O I " r 

( S & S i — 
Sullivan^ 
etiejxombone 

majestueux 
L'excellent trombone solo de l'OSM, Peter Sullivan, interprétera le Concerto 
pour trombone de Grendahl qui vous fera découvrir les richesses sonores de cet 
instrument. Une collation matinale sera offerte avant le concert. 

m é m o les Matins Symphoniques Métro 

Mercredi 4 février, 10 h 30 

cft> 
Sal lu W i t f ri d Pol lotie t Billets O' .M 842 99S1 

Mozart Symphonie rr 40 
Grindahl Concerto pour trombone 
Offenbach Orphée aux Enfen, ouverture 
Fauré Pavane 
0 orodine Le Prince Igor, Dama polovniennn 

Richard Hœnich chef 

Peter Sullivan, trombone 

3 
OKfl l l - .MKI : 
SYMHUMfMl 
M A * , M Kl AI 
I M4NIIMM IIRI 

• * 

P l a c e dos A r t s 'Admission 790-124S 
Place des Arts 842 -2112 
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Pour la nouvelle Coccinelle 
• Le constructeur Volkswagen négocie avec Paul 
McCartney, George Harrison et Ringo Starr, afin qu'ils 
collaborent à la publicité de la nouvelle version de la 
Coccinelle. « Les Beatles étaient des idoles et la Cocci­
nelle aussi en était une« , a dit un membre du conseil 
d'administration de Volkswagen au Braunschweiger Zei-
tung. « Cela irait bien* avec notre concept p u b l i c i t a i ­
re" , a noté l'administrateur Klaus Kocks. Volkswagen, 
qui a sorti le modèle original en 1 9 3 7 , prévoit vendre 
la version moderne dès le printemps en Amérique du 
Nord. 

Bobby Brown : dés intox... 
• Le rappeur Bobby Brown a été condamné à cinq 
jours de prison et à faire une désintoxication. À l'an­
nonce de la sentence, il a fondu en larmes, lui et sa 
femme Whitney Houston, présente à l'audience. Le 
prévenu de 3 0 ans avait, en 1 9 9 6 , conduit sa Porsche 
en état d'ivresse à Hol lywood, au sud de Fort Lauder-
dale. Il avait abîmé des haies et 
percuté un poteau indicateur, se 
cassant aussi quatre côtes et un os 
du pied. L'alcootest avait révélé un 
taux de 0 , 2 % , plus de deux fois la 
norme de l'État. 

Mick et le cricket 
• Le chanteur Mick Jagger a pris 
un petit moment, l'autre jour du­
rant la tournée des Rolling Stones, 
pour faire la description d'un 
match de championnat de cricket, 
disputé dans un émirat du golfe 
Persique. Son descriptif pouvait 
être suivi sur un site Internet, créé 
exprès par une société de Jagger, 
en décembre, pour promouvoir le 
cricket dont il est friand. Depuis 
que Jagged Internetworks l'a ou­
vert au public, le site a compté plus 
de huit millions d'accès d'internau­
tes, curieux de ce sport anglais qui 
se joue avec balle, bâton et wickets. 

ENSEMBLE SUR SCÈNE 
POUR LA ! " FOIS 

Les profits du concert 
seront versés à la 

Fondation des Maisons 
de r Art Vivant 

LA rOMOATOtt 
M»HUKM1 
CM LAMJ murr 

V e n d r e d i 6 février 1998 à 20 h 
au Monument-Nat ional , 

1182 boul. Saint -Laurent , Montréal 

RÉSERVATIONS : (514) 871-2224 

billetterie du Monument-Nat ional 

Prix des billets : 55$. 75$. et 100$ 

Y - i f ? V £ > V & £ M J rte 

NOUVELLES 
SUPPLEMENTAIRES 
du 3 au 7 mars 

Illiêâtre 1 
Ht D e n i s 

"SERIE DES'PROFESSEURS I 
J.S. BACH 
Robert Verebes - Alto 
Catherine Todorovski - Clavecin 

SALLE CUSS0N 
CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 

Le samedi 7 février à 2 0 h 
I 100, rue Notre-Dame Est 

Entrée libre 

3 F O I S M A R I E C H O U I N A R D 
du 2 7 j a n v i e r a u 2 1 fév r ie r 1 9 9 8 à 2 0 h . s a l l e p i e r r e - m e r c u r e , centre tweotnee iu g m c h e t 9 8 7 - 6 9 i 9 a d m i s s i o n 7 9 0 - i 2 4 5 
Mardi Mercredi* SsM'ùHi Vendredi Samedi 

r] janvier 
L'Amande et le Diamant 

jfevner 

Les Trous du ciel 

17 février 

Le Sacre du printemps 

:8 janvier 
Le Sarre du printemps 

4 fevner 
L'Amande et le Diamant 

18 février 

Les Trous du ciel 

:q janvier 
Les Trous du ciel 

% fevrxr 
Le Sacre du printemps 

jo janvier 
Les Trous du ciel 

6 février 

Le Sacre du printemps 

19 février 

L'Amande et le Diamant 
*o fevncr 

L'Amande et le Diamant 

ji >anvier 
Les Trous du ciel 

7 février 

Le Sacre du printemps 

2t février 

L'Amande et le Diamant 

Centre Pierrc-Péladeau 
S j l l r Pierre-Mcc u ' f 

BILLETS EN V É l f f P 
AUJOURD'HUI MIDI 

tz 
m 

ikfSJ 

Billets disponibles 
24tévriep 401 
o c ^ . . . k . M no 

• • - • ' - m : • y . 

{ A F F I C H E C O M P L E T ! 

| / U MONTRÉAL!! 

CITÉ n 
V T O S

 V<*?+*-

CEE DEE r t i r t E M M 
dans 

sbttt f lvn' 
LA COMEDIE MUSICALE DE FATS WALLER 

"fantastique. Spectaculaire." 
The New \ork Po$t 

J u s q u ' à 
D I M A N C H E 

T h é â t r e 
M a i s c n n e u v e 

S P É C S A L 2 x 1 
MATINÉE S E U L E M E N T (14 H) 

A U J O U R D ' H U I ET D E M A I N 

Billets en vente à ia Place des Arts 
842-2112 
et à tous les comptoirs Admission 
790-1245 

I O S . 7 ftn 

Le Conseil québécois de 
la musique a créé le Prix 
du public O P U S afin de 
récompenser un artiste 
pour son apport au 
rayonnement de la vie 
musicale québécoise. 

En nomination : 

• Natalie Choquette 
• Angèle Dubeau 
• Marc-André Hamelin 
• Oliver Jones 
• Daniel Taylor 

Votez pour le musicien de votre choix 
et courez la chance de gagner 

• Un forfait week-end pour deux à Tanglewood 

incluant des billets de concerts et une invitation 

au Gala OPUS du 8 février 

ou 

• Un coffret de dix CD. 

Bulletin de participation : date limite le 2 février 

Mon choix d'artiste est, 

Nom : 

Adresse : 

Mil e : Code postal :. 

Téléphone : ( ) 

Remplissez et postez à : 
Routhier, Schefrer. Therrien, I b u r i g n y 
43S5. rue Saint-Hubert 
M o n t r a i t H 2 J 2 X 1 

<ÎSI» R a d i o - C a n a d a 
C h a î n e c u l t u r e l l e F M 

Chaoue bulxt'.r Joit être envove sous pli sépare 

Consultez le site Web : M V W raaio-canada.com/intoculture. et participez au concours. 

en collaboration u\ee le iiicâlro do Qunrlicr Seagrom 
P R £ ~ S E N T E 

LE PREMIER G A L A BÉNÉFICE DU FONDS DE DOTATION 

DE L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 

, r !Zubin 
Menta 
à Montréal 

Dimanche 8 mars 1998,17 h 
Zubin Mehta, chef d'orchestre 

Henriette Schellenberg, soprano 

Denyce Graves, mezzo-soprano 

Chœur de T0SM 

Iwan Edwards, chef de chœur 

Mahler Symphonie rf 2 en do mineur « Résurrection » 

Billets: 20 $.35 $ . 6 0 $ (taxes en sus) 

Billets Gala : 250 $, 500 $ (taxes incluses) 

Réservations: 870-7423 

Les détenteurs de billets Gala seront invités à un cocktail 

dinatoire après le concert. 

f l Sa l le Wi l f i ïd -Pe l lo t ie r 
U U P l a c e d e s A r t s 

• J- il - S » » 

r t» Billets : 0SM : 842-9 .95U Place des Arts .842-2112 

http://raaio-canada.com/intoculture
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U L T R A S O N S 

Les French B se séparent après trois albums et dix ans de techno-rock radical engagé. 

French 
JEAN-CHRISTOPHE LAURENCE 
collaboration spéciale 

Pour la première fois, il n'est pas 
question des French B. Le clavié-
riste Jean-Robert Bisaillon, qui 
annonçait officiellement la mort 
de son groupe au début janvier, 
s'est trouvé un nouveau cheval de 
bataille et ce cheval s'appelle le 
Forum Des Musiques Amplifiées 
( F D M A ) . 

Un truc sérieux le F D M A , une 
sorte de foire alternative qui vise 
le regroupeoient et la concertation 
d'artistes, de groupes ou d'orga­
nismes oeuvrant dans le milieu 
des musiques dites « amplifiées » , 
soit le rock, le techno, le hip hop 
et la « world » . 

Et qu'est-ce que toutes ces scè­
nes ont en commun ? « Des pro­
blèmes de structures et des pro­
blèmes de diffusion, explique 
Bisaillon. Il existe près de 2000 
artistes présentement en musiques 
du monde, rock, techno ou hip 
hop à Montréal et au Québec. Je 
pense qu'on peut parler d'une 
masse critique et même d'une pé­
riode faste. Pourtant, on n'entend 
jamais parler de ce monde-là à la 
télé ou à la radio. Est-ce que c'est 
normal ? Il y a quand même autre 
chose que Céline Dion ou Lara Fa-
!)ian... » 

Les objectifs du F D M A sont 
clairs : faire la promotion de ces 
cultures en marge, créer des struc­
tures collectives, servir de courroie 
de transmission entre les artistes 
«< amplifiés » et les réseaux « offi­
ciels » et développer des nouvelles 
pistes de financement... Bref, « ai­
der notre propre milieu » sur fond 
de polémique et d'échanges d'in­
formations. 

u Fori i 
Le projet, qui s'échelonne de 

juillet de 1997 à juin 1998, se di­
vise en quatre week-ends thémati­
ques. Un premier forum de discus­
sion portant sur la situation du 
disque a déjà eu lieu en octobre 
dernier. Les rencontres ont porté 
fruit, affirme Bisaillon. Des recom­
mandations ont été adoptées, no­
tamment celle de mettre sur pied 
une nouvelle association de créa­
teurs indépendants. Ces recom­
mandations seront par ailleurs 
soumises au Groupe de travail sur 
la chanson du ministère de la 
Culture du Québec, auquel parti­
cipe également Bisaillon. 

Évidemment le problème est 
vaste. Et profond. Aider la relève, 
oui... Faire la place aux musiques 
« différentes » , oui... Organiser 
une force de frappe, oui. Mais 
quatre week-ends de jasette suffi­
ront-ils à régler la question ? « Si 
j'avais la réponse, je ne serais pas 
là en train de faire d'entrevue, sif­
fle Bisaillon. Sans être trop idéa­
liste, j 'ai confiance. Sans forcé­
ment penser à une nouvelle 
démocratie ou à une grosse coopé­
rative, je suis sûr que ces rencon­
tres-là vont aider à faire le point et 
à brasser la patente. Et je pense 
qu'on va en tirer assez de jus pour 
passer par-dessus l'inertie généra­
le et donner le goût aux gens de 
s'y mettre concrètement. C'est là 
qu'on verra s'il y a des suites... » 

Tout le monde est invité au 
FDMA. Les radios commerciales et 
les grosses compagnies de disques 
aussi, au cas où elles voudraient 
ouvrir leurs horizons et savoir ce 
qui se passe dans leur cour arrière. 
Le deuxième week-end du F D M A 
porte sur le thème : « des nou­
veaux réseaux de diffusion de 

spectacles » et les rencontres ont 
lieu au Zest (2100 Bennett ) sa­
medi et dimanche de 13 h à 17 h. 

De la musique ? Il y en aura 
aussi, qu'on se rassure. Au pro­
gramme : lancements-spectacles 
d'albums ( le hip hop en français 
de Royal Hill hier soir au Zest, le 
hardeore extrême de Monsieur 
Toad lundi soir aux Fouf ) et sur­
tout, concert d'adieu des French B, 
ce soir à 21 h à la salle Salaberry. 
Le groupe quitte donc la scène 
après trois albums et dix ans de 
techno-rock radical engagé, en 
nous laissant un hit majeur dans 
la mémoire (Je m'en souviens). 
« Ça peut sembler paradoxal 
qu'on se sépare dans un contexte 
aussi favorable que le Forum lance 
Bisaillon, cofondateur du groupe 
avec le chanteur Richard Gauthier. 
Mais il faut le voir comme un sta-
tement. Faut pas se demander 
pourquoi on se sépare, mais plutôt 
comment on a fait pour durer si 
longtemps ! Échec ? Sur le plan de 
la créativité et de l'expérimenta­
tion, je ne pense pas. On va avoir 
laissé notre trace... Mais faut pas 
être triste, on est pas morts pour 
de vrai ! » La preuve, ils enregis­
treront un « live » pour la postéri­
té. En première partie : Guérilla et 
le groupe Les Chiens, ex-Posses­
sion Simple. 

Deuxième week-end du Forum des Musi­
ques Amplifiées, du vendredi 30janvier 
au lundi 2février. Informations : 
253-7007 ou II www.netmusik.com/fdma 
French B à la Salle Salaberry : samedi 31 
janvier 21 h. 
Royal Hill. avec La Réplik et Apogée : ven­
dredi 30 janvier au Zest 
Monsieur Toad : lundi 2 février à 20 h 
aux Foufounes Électriques. 

Une femme et son niano 
Chantai Kreviazuk n 'aime pas les comparaisons 
RICHARD LABBÉ 
collaboration spéciale 

Elle n'a peut-être que 24 ans, mais 
on peut déjà dire que Chantai Kre­
viazuk revient de loin. De très 
loin. Il n'y a pas si longtemps, la 
chanteuse de Winnipeg était du 
genre à vagabonder, à voyager en­
tre les studios et les salles de cours 
sans trop savoir quoi faire. Un p'iit 
iingle par-ci, un p'tit jingle par-là, 
histoire de payer le loyer, et puis 
voilà. La musique, pour elle, 
c'était surtout un truc secondaire. 
Un hobby, en quelque sorte. 

Puis, le triste coup du sort : 
alors qu'elle est en Italie, Krevia­
zuk joue de malchance avec son 
vélomoteur et frappe de plein 
louet une moto dont les phares 
n'étaient pas allumés. Résultat : 
un mois à rager sur un lit d'hôpi­
tal, sans compter deux années à 
visiter les hôpitaux du Canada 
afin de subir des opérations de 
toutes sortes. 

Au moins, l'épreuve aura per­
mis à Chantai Kreviazuk de faire 
un peu de ménage dans sa tête. Et 
de renouer avec son amour d'en­
fance : la musique. 

dans la tête, commence-t-elle par 
dire d'un téléphone à Ottawa. A 
cause de l'accident, en 1994, je ne 
pouvais travailler. Je ne pouvais 
aller à l'école. J'ai donc pensé à 

enregistrer des 
chansons. J'au­
rais voulu re­
tourner à l'uni­
versité ; je m'y 
sentais en sécu­
rité. Mais je ne 
pouvais pas. » 

De cet acci­
dent est donc né 
un p r e m i e r 
compact : Ihnier 
Thèse Rocks and 
Stones. Paru l'an 

passé, le CD en question a obtenu 
de très bonnes notes, surtout du 
côté de la presse. A gauche et à 
droite, on a comparé dame Krevia­
zuk à Rickie Lee Jones, à Tori 
Amos et, étonnamment, à Alanis. 

On le devine, ces comparaisons 
n'enchantent guère la jeune chan­
teuse canadienne, qui préfère de 
loin se faire aller les doigts sur un 
piano plutôt que de discuter avec 
les journalistes. 

Chantai 
Kreviazuk 

« J'avajf tellement de chanscyns « Me comparer a ces filles,^,.. 

c'est faire du journalisme de mer­
de, lance-t-elle sans gêne. Il y a 
toujours ce problème entre les 
hommes et les femmes. Les hom­
mes doivent constamment compa­
rer une chanteuse à une autre. 
Pourtant, les chanteurs ne doivent 
pas composer avec ça. Les femmes 
sont encore considérées comme 
des citoyennes de deuxième clas­
se. » 

Oui, vraiment, c'est devant son 
piano que Chantai Kreviazuk est à 
son mieux. Seule comme une 
grande, elle parcourt de nos jours 
le pays avec cette nouvelle tour­
née, sa première comme tête d'affi­
che. Au menu : les pièces du pre­
mier album et, bien sûr, quelques 
surprises. 

« J'ai joué avec les musiciens de 
John Hiatt et de Sheryl Crow sur 
l'album, explique-t-elle en termi­
nant. Mais sur scène, je suis seule 
avec un piano. C'est fait sans artifi­
ces, et c'est un peu différent. De 
toute façon, je compose toujours au 
piano. Pour moi, faire un spectacle 
de la sorte, c'est quelque chose de 
très naturel. » 

CHANT AL KREVIAZUK sera m spectacle 
demain soin au Cabaret. 

î l l 
• On les attendait au tournant... Dignes porteurs de la flamme alterno de­
puis 1991, auréolés d'entrée de la reconnaissance parfois encombrante des 
fans et des médias, les membres de Pearl Jam doivent maintenant se rele­
ver et effacer le mauvais souvenir du précédent No Code. Grosse comman­
de... Pour ce faire, ils ont choisi de revenir aux armes coutumières que 
sont les guitares incendiaires, les rythmes lourds et la voix fougueuse 
d'Eddie Vedder. Yield, un cinquième album, en est la preuve. De prime 
écoute, c'est le côté rageur de Pearl Jam qui frappe, surtout lorsque gron­
de le tonnerre de Brain Of J., pièce qui amorce cette chevauchée avec force 
et aplomb. Ni ringard de première ni faible pastiche d'une autre époque, 
Pearl Jam a donc préféré retourner à un territoire beaucoup plus rock. 
Bien sûr, le quintette de Seattle peut aussi lever le pied à l'occasion. Des 
titres plus paisibles comme /// Hidimi et AU Those Yesterdays prouvent que 
Yield est un centre aéré et nuancé, où rage et douceur se fréquentent har­
monieusement. Peut-on parler d'évolution ? Pas sûr. Peut-être aurait-on 
pu s'attendre à certaines expérimentations musicales en phase avec cette 
fin de siècle. À quelques mélanges, à quelques emprunts. Mais non. On a 
plutôt droit à un retour aux sources. Et, par le fait même, à un retour en 
force. À une machine bien rodée qui se fout des modes et qui préfère lais­
ser les opportunistes loin derrière. Sept ans après TV//, Pearl Jam revient 
donc en leader d'une vague dont il n'a cure. En retrouvant du même coup 
sa place : en tète de ligne. 

Richard Labbe 
collaboration spéciale 

YIELD, Pearl Jam, Epie/Sony. 
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Énergique... 
a Ils sont jeunes. Ils sont fous. Ils 
maîtrisent trois accords, peut-être 
quatre. Ils n'ont qu'un but : défon­
cer les tympans à coups de riffs 
décapants. Noble objectif, tout de 
même... Voilà qui résume avec as­
sez d'exactitude la compilation Pot-
Pourri de quality du label mont­
réalais Blow The Fuse. Au menu : 
quinze groupes bien d'ici qui 
s'amusent à visiter le cagibi où 
vieilles guitares et vieux claviers 
croupissent sous les toiles d'arai­
gnées. Quinze groupes bien d'ici 
qui empruntent au passé afin de 
mieux concocter leurs airs de surf, 
dç rock'n'roll, de punk-rock et de 
rock rétro-garage. Bien entendu, ce 
CD n'est pas pour tous. Il faut ai­
mer le rock'n'roll à la folie pour ap­
précier pleinement et pour faire fi 
de l 'enveloppe sonore souvent ap­
proximative. Cela dit, nous avons 
ici affaire à un truc fort énergique 
et combien amusant. Les meil­
leurs ? Les Secrétaires Volantes, 
Sassy Scarlet, les Burger Boys, Tric-
ky W o o , UVBC et Jean Garand, 
jeune homme plein de talent qui 
ira loin. 

Richard Labbé 
collaboration spéciale 

POT-POURRI DE QUALITY, Artistes 
variés, Blow The Fuse/ Fusion III. 

Électroni-cocooning? 
• Tout simplement délicieux, cet 
album de K i d Loco. Appeliez ça 
comme vous voulez, de l'ambiant 
transcendental, du dance-muzak 
s u p r a - s e n s u e 1 o u d e 
l'électronlcocooning, le résultat est 
le même : séduisant. Produits, 
composés et interprétés par le 
français Jean-Yves Prieur ( connu 
pour avoir fondé le label punk 
Bondage —étiquette de Bérurier 
Noir et des Satellites— au milieu 
d e s a n n é e s 80 ) l e s d i x 
instrumentaux de Grand Love Stoiy 
charment par leurs atmosphères 
nocturnes ' et l ' é l égance des 
mélodies. Ici, pas de breakbeats 
sauvages ou de pions pions 
abstraits — très à la mode par les 
t e m p s q u i c o u r e n t . L e s 
échantillonnages, judicieusement 
choisis, renvoient plutôt à l'casy-
listening des années 70 ( #8 #2 ) ou 
au psychédélique planant des 
sixties ( Shc's my lover, #4 ) sans 
pour autant sonner cucul ni rétro. 
Très accessible, jamais ennuyeux. 
Grand Love Story est une 
introduction idéale à la scène 
techno française — l'une des mieux 
cotée sur le plancher de la bourse 
musicale mondiale. 

Jean-Christophe Laurence 
collaboration spéciale 

GRAND LOVE STORY, Kid Loco, 
Ycllow/Fusion III . ^ 

Gainsbands! 
• Serge Gainsbourg est à la mode 
chez les anglos. Huit ans après sa 
disparition, le plus décadent des 
chanteurs français fait tout un tabac 
( de Gitane bien sûr ! ) dans les 
mi l i eux branchés brit ish et 
a m é r i c a i n s . D e u x d i s q u e s -
hommages parus avant les Fêtes 
t é m o i g n e n t d e ce n o u v e l 
engouement. Avec Pink Eléphants le 
sombre crooneur Mick Harvey livre-
son deuxième volume de reprises 
gainsbouriennes en anglais. Ici, le 
Poinçonneur des lilas devient le Ticket 
puncher, Je t'aime moi non plus 
( chantée par un certain Nick 
Cave... ) se transforme en / love 
you... nor do I. L'esprit y est, mais 
l'ensemble manque un peu de 
punch. Beaucoup plus flyé, le 
projet Great Jewish Music produit 
par le saxophoniste John Zorn 
rassemble la crème de l'avant-
garde musicale newyorkaise, de 
Kramer à Cibo Matto. Faut avoir 
les reins solides pour aller jusqu'au 
bout, mais quelques relectures 
complètement farfelues valent 
vraiment l'écoute. Dans les deux 
cas toutefois, on finit par s'ennuyer 
d e s v e r s i o n s o r i g i n a l e s , 
insurpassées et insurpassables. 

Jean • Ch ristophe Laurel tee 
collaboration spéciale 

PINK ELEPHANTS, Mick Harvey, 
Mute/Fusion III. 
GREAT JEWISH MUSIC .SERGE 
GAINSBOURG, Tzadik/Koch. 

Engagé 
• De Touché, le nouvel album 
d 'Yves Duteil, on remarquera 
surtout l'aspect engagé. L'auteur-
compositeur-interprète y chante la 
d o u l e u r d e La Tibétaine 
emprisonnée et celle d'un peuple 
brisé. Y dénonce VAller simple pour 
l'enfer 'que font les utilisateurs de 
drogues. Y raconte l'amour de feu 
Grand-père Yitzhak ( Rabin ) pour sa 
petite-fille. Y rend hommage à 
celui que l'on découvre être son 
grand-oncle, Dreyfus — oui, celui de 
« l'Affaire Dreyfus » . Mais, tout 
engagé qu'il se veuille, Yves Duteil 
l'est avec les mélodies qu'on lui 
connaît depuis toujours. Touche 
touchera donc ceux que Duteil 
touche habituellement. Les autres 
pour ra i en t v o i r un certain 
opportunisme dans cette façon de 
sortir Dreyfus du placard familial... 
au moment du 100° anniversaire de 
sa condamnation. Quant à ceux qui 
gardent en mémoire la poésie du 
Duteil d'antan, celui de Mélancolie, 
ils s'interrogeront sur la facilité de 
f o r m u l e s t e l l e s « le pa l a i s 
d'injustice » ou « la musique a 
durci les moeurs » . 

Sonia Sarfati 
————--—-—-—-——-—-——---——————-——--—--——-.»-----—«—_ 

TOUCHÉ, Yves Duteil, Audlogram/ 
Sélect. — 

http://www.netmusik.com/fdma
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Théâtre Danse 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84 , Ste -

Catherine O.) 
Le Misanthrophe. de Molière. Mise en scène de 
René Richard Cyr. Avec Luc Picard. Marie-France 
Marcotte. Robert Lalonde. Han Masson. Henri 
Chasse. Patnce Coquereau. Guy Jodoin. Domini­
que Leduc. Diego Thornton. Joël Marin et Frede­
rick de Grandpré. Du mar. au ven., 20 h: sam., 
16 h et 21 h. Jusqu'au 7 février. 

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des Ar ts ) 
C'était avant la guerre à l'Anse-à-Gilles. de Marie 
Laberge. Mise en scène de Monique Duceppe. 
Avec Suzanne Clément. Béatrice Picard. Guylai-
ne Tremblay et Alain Zouvi. Du mar. au ven.. 
20 h; sam.. 16 h et 20 h 30; dim.. 14 h 30. Jus­
qu'au 7 février. 

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT ( 4 6 6 4 , St-De­
nis) 
Le Pays dans la gorge, de Simon Fortin. Mise en 
scène de Olivier Reichenbach. Avec Janine Sutto. 
Louise Forestier. Isabelle Miquelon. Michel Laper-
nere. Brigitte Marchand et Lucie Veillette. Du mar. 
au ven.. 20 h. sam . 16 h et 20 h 30: dim.. 15 h 
Jusqu'au 14 février. 

THÉÂTRE DE QUAT*SOUS ( ÎOO. av. des 
Pins E.) 
Tramspotting. adaptation du roman de Irvme 
Welsh. par Harry Gibson. Mise en scène de Wajdi 
Mouawad. Avec Julie Beauchemm. David Boutm. 
Hugues Frenette et Miro: 20 h; dim., 15 h. Jus­
qu'au 28 février. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI ( 3 9 0 0 , St-De-

nis) 
Ogre, de Larry Tremblay Mise en scène de Marti­
ne Beaulne. Avec Cart Béchard: 20 h. Jusqu'au 6 
février. 

THÉÂTRE DENISE-PELLETIER ( 4 3 5 3 , S te -

Catherine E.) 
Au).., ven.. 20 h; mar.. 10 h 30; mer.. 13 h 30 et 
19 h 30; j e u . 13 h 30 et 20 h. Oedipe Roi. de So­
phocle. Mise en scène de Wajdi Mouawad. Avec 
Jean-François Casabonne. Monique Mercure. 
Vincent Bilodeau. Pierre Coilm. Denis Lavalou, 
Jean-Marie Moncelet. Gilles Pelletier. Luc Proulx 
et Jean-Pierre Ronfard. 
ESPACE GO ( 4 8 9 0 . St-Laurent) 
Baja2et. de Jean Racine Mise en scène de Clau­
de Poissant. Avec Valérie Bleus. Caroline Darden-
ne. Benoît Gouin, Marie-France Lambert. Pierre 
Lebeau. Christiane Pasquier et un autre corne-
d'en: 20 h. Jusqu'au 14 février 

ESPACE LA VEILLÉE ( 1 3 7 1 , Ontario E.) 
Mademoiselle Else. d'Arthur Schmtzler. Mise en 
scène de Carmen Jcl.n. Avec Brigitte Saint-Aubin. 
Jean-René Ouellet. Marie-Héîene Copti. Fran­
çois-Etienne Paré. Richard Lemire et Alexandre 
Solopov. Du mar. au sam., 20 h; dim.. 16 h. Jus­
qu'au 15 février. 

ESPACE LIBRE ( 1 9 4 5 , Ful lum) 
Masculin/Féminin, de Michel Laprise. Avec Nor­
mand D'Amour. Isabelle Dramville. Nadia Drouin, 
Gerald Gagnon. Danny Gilmore. Marie-Hélène 
Thibault. Danielle Proulx et David Savard Du mar. 
au sam., 20 h. et 9 février. Jusqu'au 12 février. 

THÉÂTRE LA LICORNE ( 4 5 5 9 , Papincau) 
Les Rues de l'Alligator, de Abla Farhoud. Mise en 
scène de Femand Rainville Avec Nicole Leblanc. 
Geneviève Lavigne. Maude Guénn. Louise Latra-
verso. Marc Legault. Pierre Limoges. Widemir 
Normil. Dameie Panneton. Claude Préqent et Ro­
bert Vézina. Production du Théâtre La Manufactu­
re Du mar. au sam.. 20 h. dim.. 15 h Jusqu'au 7 
février. 

STUDIO-THÉÂTRE JEAN-VALCOURT ( 1 0 0 , 

Notre-Dme E.) 
Chacun sa vérité, de Luigi Pirandello. Mise en 
scène de Benoit Dagenais Avec Mane-Ève Ber­
trand. Frédéric Blanchette. Maxime Dénommée, 
Mathieu Gaudreault. Kanne Lavergne. Julie Per-
reault, Catherine Proulx-Lemay. Sébastien Rajot-
te et Patrice Robitaille: 20 h. sauf dim. Jusqu'au 7 
février 

CAFÉ-THÉÂTRE RJR M A C D O N A L D D U 
CCSE MAISONNEUVE ( 4 3 7 5 , Ontario E.) 
Auj., 20 h. d»m.. 14 h 30. Testament, un telero-
man moderne, de Pascal-Yann Deschênes Mise 
en scène de Hélène Godbout Avec Melanye 
Caisse. Frédéric Germain. Paul Lambert. Yves 
Poirier. Josée Robitailiu. Louise St-Jean et Pierre 
Vaillant. 

CENTAUR ( 4 5 3 , St-François-Xavier) 
Tweifth Ntght. de William Shakespeare Mise en 
scène de Gordon McCall Avec Stéphanie McNa-
mara. Henry Gauthier. Andréas Apergis. Peter 
Kladis. Brett Watson et Mark WaJker Du mar. au 
sam . 20 h; dim.. 19 h. mat . sam.. 14 h Jusqu'au 
72 février 

Pour Enfants 

LA MAISON THÉÂTRE ( 2 4 5 , Ontario E.) 
Le Champ, de Louise Bombardier Mise en scène 
cie Claude Poissant. Avec Paul-Patnck Charbon-
neau. Seoastien Delorme et Jack Robiîaille. Mar . 
10 h. mer. jeu.. 10 h. 13 h 30. ven.. 10 h et 
19 h 30 (9 a 13 ans) 

THEATRE DE L'ESQUISSE ( 1 6 5 0 . Mar ie-

Anne E.) 
Dim.. 14 h. Contes pour le nouvel an chinois. 

Avec Sylvi Belleau. (dès 4 ans) 

AGORA DE LA DANSE ( 8 4 0 , Cherrier) 
Mer., jeu., von.. 20 h. La Ligne invisible et Trans-
verbero. de Jocelyne Montpetit. 
TANGENTE ( 8 4 0 , Cherrier) 
Au j . 20 h 30; dim.. 19 h 30. Nouvelle création, de 
Martin Bélanger, et Les petits morts de la paume. 
d Emmanuel Jouthe. - Jeu., ven.. 20 h 30. Failles. 
de Mélanie Demers. et Son Fantôme, de Patrick 
Lamothe. 

THÉÂTRE DU MAURIER DU MONUMENT-
NATIONAL ( 1 1 8 2 , St-LaurenJ) 
Auj.. 20 h. Le Bastringue bâtard, de Michèle 
Rioux. Avec Christine Charles. Sylviane Marti-
neau. Isabelle Poirier. Mark Shaub et Daniel Sou-
lières. 
USINE C ( 1 9 4 5 , Lalonde) 
L'Hiver/Winterland. chorégraphie et mise en scè­
ne de Gilles Maheu. Avec Katia Gagné. Heather 
Mah. Georges Molnar. Louis Robitaille. Yves Si-
mard: 20 h. sauf dim. et lun. Jusqu'au 21 février. 
ÉCOLE SECONDAIRE ANTOINE-DE-SAINT-

EXUPÉRY ( 5 1 5 0 , Boul . Robert) 
Au|.. 20 h. Duos, de Ginette Launn. Présentation 
deOVert igo. 
SALLE PIERRE-MERCURE DU CENTRE 
Pi ERRE-PELADE AU ( 3 0 0 , boul. de Maison-
neuve E.) 
Auj.. . mar. 20 h. Les Trous du ciel, de Marie 
Chouinard. 

Musique 

M A G A S I N OGILVY (Salle Tudor) 
Auj.. 14 h 30. Concerts Jeunesse. Chant et piano. 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
Auj . 17 h. Yehonatan Benck. violoniste. Li-Ke 
Chang. violoncelliste, et orchestre de chambre. 
Haydn. 

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR 
Au j . 19 h. et dim.. 14 h 30. Au bout de la rivière. 
théâtre musical /Pascale Rafie). Lun. et mar.. 9 h 
et 13 h. Auditions publiques de la séne Début. 
Mar. 20 h. Ensembles du Conservatoire. Brahms. 
Schumann Ven . 22 h. Ensemble de jazz oe Ber­
nard Pnmeau. 
UNIVERSITÉ McGILL (Pollack Hail) 
Auj.. 19 h 30. Anadne auf Vaxos (Strauss). Atelier 
dopera McGill. Dim.. 14 h 30. Pamela Frank, vio­
loniste, et Claude Frank, pianiste. Sonates K. 376 
(Mozart), op. 78 (Brahms) et op 47 (Beethoven) 
Ladies' Morning Musical Club Lun 20 h Qua­
tuor à cordes Stamitz Quatuors en la majeur 
(Vanhalr ne 2 (Schntttke) et op 1 3 5 (Beethoven). 
Pro Musica Jeu.. 19 h 30. Antonio Lysy. violon­
celliste, et Andrew Tunis pianiste Variations sur 
La Flûte enchantée (Beethoven). Sonate op 117 
(Fauré). Suite pour violoncelle seul no 1 (Bach). 
Phantasiestùcke (Schumann). Le Grand Tango 
(Piazzolla) Concerts CBC. 

JARDIN BOTANIQUE 
Dim . 14 h. Ensembles oe chambre du Conserva­
toire Schumann. Brahms. 
PLACE DES ARTS (Salie Wil fr id-Pel let ier) 
Mar. et mer. 20 h. Orchestre Symphonique de 
Montréal Dir. Zdenek Macal Symphonie no 6 
(Mahler) Grands Concerts Mer 10 h 30. Or­
chestre Symphonique de Montréal. D.r Richard 
Hoenich Peter Sullivan, tromboniste Symphonie 
no 40 (Mozart). Concerto pour trombone iG'on-
dahl). ouverture d Orphée aux Enfers iOffen-
bach). Pavane (Faure). Danses poiovtsiennes 
(Borodine) Matins symphoniques Métro 

UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall) 
Jeu . 20 h. Ensemble Allegra Beethoven. Ibert. 
Farkas. Holst. Ven.. 12 h 15. John Grevv. organis­
te. Bach. Grigny. Hambraeus: 20 h. Isabelle Des­
rochers, soprano. Geneviève Soly. claveciniste, et 
ensemble instrumental Jacquet de la Guerre et 
Corelli. Les Idées heureuses 

ÉGLISE ST. PHILIP (angle Sherbrooke O. 
et Brock N.) 
Jeu . 20 h. Kanna Gauvin. soprano, et Bernard 
Levasseur. baryton Au piano Louise-Andrée Ba-
'il Mozart. Purcell. Mendelssohn. 

THÉÂTRE LA CHAPELLE ( 3 7 0 0 , Saint-Do-
minîque) 
Ven 20 h. Nouveau Quatuor de Saxophones du 
Québec. Cryns. Koch. Keulen AnsmK. Falaise. 
Gougeon. Ferguson 

PAVILLON DES ARTS (Sainte-Adele) 
Auj 20 h. Anne Samt-Denis. soprano Mozart. 
Schubert. Dvorak. Gluck. Beethoven. Donizeîti 
Anm Milsou Gel:nas 
SALLE E M I L E L E G A U L T ( 6 1 3 , av. Sainte-
Croix, Saint-Laurent) 
M a r . 20 h Ensemble Amati Dir Raymond Des­
saints Perry Canestrari. ténor 

Variétés 

PLACE DES ARTS (Studio-Theâtre du Mau-

rier) 
Lun . 20 h. Sarah Bedard. NicoSa Ciccone et Be­
noit Archambault. 
Mar. et ven . 20 h. Jérôme Lemay 
CABARET DU CASINO DE MONTRÉAL 
Caler Cubano (revue musicale de Cuba). Mar . 
mer. jeu., dim.. 20 h. ven . sam.. 21 h. Jusqu'au 8 
mars 

SPECTRUM ( 3 1 8 . Ste-Catherine O.) 
Auj.. 20 h 30. Holly Cole 

CABARET ( 2 1 1 1 , St-Laurent) 
Dim 20 h 30. Chantai Kreviazu. 

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES ( 8 7 , Ste-Ca­
ther ine E.) 
Lun.. 17 h à 19 h. Monsieur Toad. 
L'ARTOTHÉQUE ( 5 7 2 0 , St-André) 
Merc. 20 h 30. Fête de la Place aux poètes, avec 
Janou Saint-Denis. 
LES BEAUX ESPRITS ( 2 0 7 3 , St-Denis) 
A u j . 22 h 30. Jimmy James; dim.. 20 h 30. match 
d'improvisation avec la Ligue des Cravates; lun. 
et mar. 20 h 30. Le P'tit théâtre à Gauthier. 

L'AIR DU TEMPS ( 1 9 1 , St-Paul O.) 
Auj. 22 h. John Menegon. 
LE PIERROT ( 1 1 4 , St-Paul E.) 
A u j . dès 20 h. Alex Sohier et Mario Frédette. 
LES DEUX PIERROTS ( 1 0 4 , St-Paul E.) 
Auj dès 20 h. groupe de Dany Pouliot et Marquis 
Morin. 

LA BOÎTE À MARIUS ( 5 8 8 5 , Papineau) 
A u j . dès 21 h. Serge Lachapelle et Yan Paren-
teau. 
Jeu., ven.. des 21 h. Denis Deguire et Eric Des-
ranleau. 

BALATTOU ( 4 3 7 2 . St-Laurent O.) 
Mar.. merc. 22 h.. Bell NSX. 
CINÉ-EXPRESS ( 1 9 2 6 , Ste-Catherine O.) 
Auj.. dès 21 h. Jazz avec Skip Bey. Tim Jackson 
et Richard Provençal. 

L'OURS QUI FUME ( 2 0 1 9 , St-Denis) 
Auj . 22 h. Francine Martel. 
P T I T BAR ( 3 4 5 1 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. soirée Brassens avec Les Copains 
d'Abord. 

BISTRO À JOJO ( 1 6 2 7 , St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Breen Leboeuf. 

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS ( 4 5 3 0 , Papi­
neau) 
Les Rock'N Rollers. Mer. jeu., ven . sam.. £0 h 
Jusqu au 14 février. 
C E N T R E M A R G U E R I T E - B O U R G E O Y S 
( 2 8 6 , Elgar, île-des-Soeurs) 
Dim . 15 h. Dommica Merola. 
BIDDLE'S ( 2 0 6 0 , Ayimer) 
Auj.. de 18 h, a 22 h. Richaro Parns. de 22 h a 
2 h 30. Charliè Biddle. Geoffrey Lapp et Wali Mu-
hammad. 

LE FAUBOURG ( 1 8 4 5 , Ontario E.) 
Auj.. 22 h. Tno Urban Blues. 

SALLE SALABERRY CENTRE-SUD ( 1 7 1 0 , 
Beaudry) 
Auj. 20 h. Les French B . les chiens et Guérilla 
CAFE SARAJEVO ( 2 0 8 0 , Clark) 
Auj.. dim., des 21 h . Gitans de Sarajevo. 
UPSTAIRS ( 2 0 5 4 , Mackay) 
Auj.. des 2-. h Fact 
CLUB MEPHISTO ( 1 2 0 , ST-PAUL E.) 
Auj des 21 h . le Logik Team. D.J. Sysmo. Hip 
Hop Lounge. D J Org 
JAZZONS ( 3 0 0 , Ontario E.) 
Auj.. des 2 i h. Trio Arnold Ludvig. 
TYPHOON LOUNGE ( 5 7 5 2 , Monkland) 
Auj.. Oes 2 1 h. Billy Charcoal et Julie Massicotte. 
Mar.. des 2 1 h. Tribal Groove 

CAFÉ BOOMERS ( 2 9 7 , Bord-du-Lac, Poin­
te-Claire) 
Au) . dès 2 1 h Brannock Device. 
PUB ST. PAUL (124 , St-Paul E.) 
Au j . des 21 h. groupe Bad Seed Ven . des 21 h. 
groupe Rick et Loulou Huches 

COCK'N BULL PUB ( 1 9 4 4 , Ste-Catherine 

O.) 
Dim 1 6 h. le Jazz Knights Dixieland Band. 
À L'ECART ( 2 4 5 , St-Jean, Longueuii) 
AUJ et ven.. 20 h 45. Le monde selon Jean de La 
Fontaine, spectacle solo de Jean-Pierre Harel. 

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE ( 8 6 7 , 

St -Pierre , Terrebonne) • 
Au| . 20 h 30. François Morency. 

S A L L E A N D R É - M A T H I E U ( 4 7 5 , d e 
L'Avenir, Laval) 
Auj . 20 h. Miserere. Bruno Pelletier 
THEATRE DE LA VIEILLE CHAPELLE ( 2 7 0 . 
L* Ange-Gardien, L'Assomption) 
Auj . 20 h Les Coubovs fringants, avec Karl 
Tremblay. Jean-François Pauze. Jérôme Dupras. 
Marie-Annick Lepme. Dominique Lebeau et Vin­
cent Caza. 
SCOTYZ ( 3 9 7 9 , Taschereau, St-Hubert) 
Au| . des 21 h. Berry & The Jets, hommage a El-
ton John 

O'BLUES ( 7 5 6 7 , Taschereau, Brossard) 
Auj des 2 1 h. Close Call. 

BOURBON STREET ( 2 0 4 5 , route 1 1 7 , 
Mont-Rolland) 
Lun . des 21 h. Buzz Station 

LE VIEUX CLOCHER ( 1 5 9 0 , Galt O., Sher­
brooke) 

Auj.. 20 h 30. Philippe Noireaut 

Expositions 

MUSEE D'ART CONTEMPORAIN 
Expositions L'abécédaire du Musée et Gary Hill. 
Du mar au dim.. de 1 1 h a 1 8 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Jean-Noêl Desmarais) 
Expositions Complicité et Femmes peintres a lau­
be de la modernité montréalaise. Du mar. au 
dim . de 1 1 h a 18 h. 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Exposition rVfari et femme: l'oeuvre de John J.A. 
Murphy et do Cecil Butler. Du mar. au dim.. de 
11 h à 18h. 

MUSÉE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE 
DE MONTRÉAL ( 3 5 0 , Place Royale) 
Exposition Bannique. baguette, bagel - Les pains 
de Montréal. Du mar. au ven.. de 10 h a 17 h; 
sam.. dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 12 avril. 

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN ( 1 1 8 , St-
Pierre) 
Oeuvres de Marc-Aurèle Fortin. Du mar. au dim.. 
de 11 h à 17 h. 

MUSÉE D'ART DE SAINT-LAURENT ( 6 1 5 , 

av. Ste-Croix) 
Exposition Au Féminin, Choix d'oeuvres de la col­
lection du Musée du Québec. 1920 1950 Jus­
qu'au 31 mai. 
MUSÉE M A R S I L ( 3 4 9 , RiverskJe, St-Lam-
bert) 
Exposition Lm Jagnifique. 100 oeuvres miniatures 
réalisées par 72 artistes dee renom représentant 
19 pays différents, dont le Canada, jusqu'au 1 5 
mars.. 
MUSÉE McCORD ( 6 9 0 , Sherbrooke O.) 
Expositions Les paradis du monde: l'art populaire 
du Québec et Aislm & Chapleau Caricature. 

ARTICULE ( 4 0 0 1 , Ber r i . suite 105) 
Exposition Poupées, oeuvres de 40 artistes et 
installation sonore de Jonathan Inksetter. Du mer. 
au dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 15 février. 

ATELIER CIRCULAIRE ( 4 0 , Mol ière E., sui­
t e 4 0 1 ) 
Gravures de Nikol Brunei Du lun. au ven . de 
10 h à 15 h. Jusqu'au 5 février. 
B-312 ( 3 7 2 , Ste-Catherine O., suite 3 1 2 ) 
Peintures de Robbin Deyo Du mar. au sam.. de 
midi a 18 h Jusqu au 7 février 
LA CENTRALE • GALERIE POWERHOUSE 
( 4 6 0 , Ste-Catherine O., su i te 5 0 6 ) 
Oeuvres de Diane Landry et Annie Marin Du 
mer. au dim.. de midi à 17 h. Jusqu au 1er mars. 

CENTRE S A I D Y E BRONFMAN ( 5 1 7 0 , Che­
min d e la Côte-Ste-Catherine) 
Oeuvres de Eliza Gnffiths Gretchen Sankey. Ju­
lie Voyce et Hannah Alpha Du lun au jeu de 9 h 
à 21 h: ven.. de 9 h à 14 h; dim., de 10 h a 17 h. 
LA CENTRALE ( 4 6 0 , Ste-Catherine O.) 
Expositions de Annie Martin et Diane Landry Jus­
qu'au 1 mars, du merc au d<m.. de 12 h a 17 h. 

CENTRE ATLANTIC ( 4 0 0 , At lant ic # 8 0 0 ) 
Les tables de la loi. de Louise Mercille. Jusqu au 
22 février, sam et dim dô 12 h à 17 h. 
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DES SALLES DU 
GESÙ ( 1 2 0 0 , de Bleury) 
Exposition Les Rencontres interculturelles 199S. 
Peintures de Jocelyne Jacques. Du mar. au sam.. 
rie midi à 18 h. 
Exposition solo hors-sene de Jocelyne Jacques. 
Semence, salle Jean-Claude Sawyer Du mardi 
au samedi de 12 h a 18 h . jusqu'au 28 février. 

CENTRE DES ARTS CONTEMPORAINS DU 
QUÉBEC ( 4 2 4 7 , St-Dominique) 
Oeuvres de Diane Laurier Du mar. au sam . de 
11 h a 17 h Jusqu'au 21 février. 

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA ( 3 7 2 , Ste-
Catherine O., suite 4 4 4 ) 
Oeuvres d'Andréa Szilasi. Jean Dubois. Michel 
Boulanger. Michel de Broin Léon Perreault. Lucie 
Duvai. Nicolas Baier. Sarla Voyer et Sylvie Fra­
ser Du mer au sam . de midi a 17 h 30 Jusqu au 
14 février 
CENTRE DES ARTS ACTUELS SKOL ( 4 6 0 , 
Ste-Catherine O., suite 5 1 1 ) 
Oeuvres de Mathieu Beausejour. Michel de Broin 
et Christiane Patenaude Du mer au ven . de midi 
a 18 h. sam . dim . de midi a 17 h. Jusqu'au 8 fé­
vrier 
CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL ( 3 1 4 , Sher­
brooke E.) 
Oeuvres de George Steeves Du mer au dim . de 
midi a 18 h Jusqu au 15 mars. 
COMMENSAL DU MUSÉE ( 5 1 2 2 , Côte-des-
Neiges) 
Oeuvres de Gabnel Rivard. Pierre Lampron 
Claude Aubin. Chantai Bedard et Madeleine 
Royer Jusqu au 30 fevner 
CONSEIL DE LA SCULPTURE DU QUÉBEC 
INC. ( 4 6 0 , Ste-Catherine O., suite 6 0 7 ) 
Sculptures dAntoliano Nieto Du mar au sam . de 
13 h a 17 h Jusquau 14 février. 
ECOMUSÉE DU FIER MONDE ( 2 0 5 0 . A m -
herst) 
A coeur de jours-grandeurs et misères dur. Quar­
tier populaire, exposition permanente et Paysa­
ges industriels en mjtation. exposition temporai­
re 

GALERIE CLARK ( 1 5 9 1 , Clark) 
Installation d'Antonio Ortiz Gnton et sculptures de 
Nathalie Bujold Du mer au dim . de midi a 18 h 
Jusqu au 8 février 

GALERIE DAZIBAO ( 4 0 0 1 , B e r r i , suite 
2 0 2 ) 
Exposition Admonitor. oeuvres de Jean-François 
Cantm et Richard-Max Tremblay Du mer au 
d>m . de midi a 17 h Jusquau 15 février 
GALERIE DE BELLEFEUILLE ( 1 3 6 7 , av., 
Greene) 
Oeuvres de René Pierre Allam. Judy Gartm. Tom 
Hopkms. Sophie Joriom. Norman La'iberte Odd 
Nerdrum Jacques Payette. Danièle Rochon et 
Susan G Scott Du lun. au sam.. de 10 h a 18 h. 
dim . de 12 h 30 a 17 h 30. 

GALERIE DE LA VILLE ( 1 2 0 0 1 . de Saia-

berry) 
Aquarelles de Mark Lague. Du mar au ven.. de 
14 h à 17 h; mer., de 18 h a 21 h. dim.. de 13 h a 
16h Jusquau 8 février. 
GALERIE DES MÉTIERS D'ART DU QUE-

BEC ( 3 5 0 , St-Paul E.) 
Oeuvres: Artisans de la galerie, du lun. au sam. 
de 10 h a 17 h; dim. de 12 h a 17 h., jusqu'au 19 . 
avril. 
GALERIE DOMINION ( 1 4 3 8 , Sherbrooke 

O.) 
Exposition La parole imprimée, oeuvres de Ro­
land Giguère. Karen Trask. Lorraine Bénie et Jo­
celyne Aird-Bélanger. Jusqu au 31 janvier. 

GALERIE DU GAZON-COUTURE ( 1 4 6 0 , 

Sherbrooke O.) 
Oeuvres de David Blatherwick. Sylvain Bouthilîet-
te Claude Guertm Caroline Hayeur. Lucie Lacer-
te. Lysanne Pepm. Guy Samt-Ameault et Eric Si­
mon. Du mar. au ven . de 11 h a 19 h: sam.. de 
11 h a 17 h: dim.. de midi à 17 h. Jusquau 31 
janvier 
GALERIE FOUF ( 8 7 , Ste-Catherine O.) 
Peintures de Manja Seekic et Geneviève Savard. 
Jusqu au 28 février. 
GALERIE NOËL GUYOMARC'H ( 4 6 0 , S t e - ' 
Catherine O., suite 3 1 4 ) 
Bijoux d'art. Jusqu'au 28 février 
GALERIE D'ART LEONARD & B I N A ELLENl* 
( 1 4 0 0 , de Maisonneuve O.) T. 
Exposition de la Faculté des beaux-arts de l'Un -
versite Concordia Du lun. au ven . de 11 h à 19 , 
h; sam de 13 h a 17 h Jusqu au 31 janvier. 

GALERIE YVES LE ROUX ( 3 7 2 , Ste-Cathe-

rine O., suite 4 1 3 ) 
Oeuvres de Pierre Bruneau Du mar. au sam.. de 
12 h à 18 h. Jusqu au 21 février • 

GALERIE LIEU OUEST ( 3 7 2 , Ste-Cather ine 
O., suite 5 2 3 ) 
Oeuvres de Leopold L Fouiem Jusqu'au 7 fe- . 
vrier. 
GALERIE McCLURE ( 3 5 0 , av. Victor ia) 
Peintures de Mark Lang Du lun au ven.. de 10 h 
a 18 h: sam. de 1 0 h a 1 7 h Jusqu au 31 janvier 
GALERIE MICHEL-ANGE ( 4 3 0 , Bonse-
cours) 
Oeuvres de 100 artistes québécois Du mar. au 
dim . de 11 h à 17 h. Jusqu'au 8 février 

GALERIE PORT-MAURICE ( 8 4 2 0 , b o u l . La-

corrfaire) 
Exposition Figures symboliques, oeuvres de 
François Cousmeau Jusqu au 8 février 

GALERIE L IL IAN RODRIGUEZ ( 3 7 2 . Ste-

Catherine O.) 
Pictogrammes de Yves Pare. Jusqu' au 28 fe­
vner 
GALERIE SAINT-DIZIER ( 2 0 , St-Paul O.) 
Peintures de Steve WALKER M Tetro. M A J. . 
Fortier. D Besner. Missakian. N. Steiger R Fran­
cis. S. Langlois et sculptures de Rose-Airr.ee Bé­
langer. M.A.J. Fortier et Hélène Labne 

GALERIE S O U S LE P A S S E - P A R T O U T 
( 5 2 7 6 , av. Notre-Dame-de-Grâce) 
Gravures sur bois de John J A. Murphy et Ceci 
Buller Du mer. au ven . de 14 h 30 à 17 h 30- ' 
sam de 11 h à 1 5 h. 

GALERIE TROIS POINTS ( 3 7 2 , Ste-Cathe­
rine O., suite 5 2 0 ) 
Oeuvres de José Antonio - Suarez Londono Du 
mer au ven . de m-d1 a 19 h; sam . de midi a 17 
h Jusqu au 7 février 

GALERIE VOX ( 4 0 6 0 . St -Laurent . suite 
110) 
Exposition Conttnuum Sur la piste de la ruée vers 
l'or, photographies de Eiieen Leier Jusqu'au 8 fe- • 
vner. 
GALERIE U Q A M (Pavillon Judith-Jasmin, 
1 4 0 0 , Ber r i , salle J-R120) 
Exposition L Art inquiet Motifs d'engagement Du 
mar au sam . de midi a 18 h Jusqu'au 28 février 

GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN ( 1 4 9 0 , 

Sherbrooke O.) 
Dessins, gouaches et peintures de Riopelle. 
Beaulieu. R Richard et H Heim'ich Du mar au 
ven . oe 10 h à 17 h30 sam de 1 0 h à 1 7 h 

GALERIE WEST END ( 1 3 5 8 . av. Greene) 
Oeuvres de Paul Hen:\ et John Colins Du lun. 
au sam . de 10 h a 17 h 
HAN ART CONTEMPORAIN ( 4 6 0 . Ste-Ca­

therine O., suite 4 0 9 ) 
Oeuvres sur papier de Sandro Chia Jusqu au 2 
février. 
OBORO ( 4 0 0 1 . B e r r i , suite 3 0 1 ) 
Oeuvres d Edward Pien Du mer au dim . de midi 
a 1 7 h Jusau au 1 5 février 
OCCURRENCE ( 4 6 0 . Ste-Catherine O.. sui­

te 3 0 7 ) 
Exposition La mariée, peintures et scu'cïures cv 
Claire Beaulieu. Du mer au dim.. de midi a i ' ' 
Jusqu'au 25 février. 
OPTICA ( 3 7 2 . Ste-Cztherine O.. suite 5C8) 
Oeuvres de Michael A Rob.nson et Kevin de Fo-
rest Du mar. au sam . de mio. a 17 n Jusquau 
21 *evner 

PARC OLYMPIQUE ( 4 1 4 1 . Ave . Pierre-de-
Coubertin) 
Exposition Machms-trjcs Lun de midi a 17 n ou 
mar au dim . et les lundis tenes oe 1 1 h a 17 n. 
Jusquau 29 mars (La Tour de Montréal est fer­
mée jusqu au 6 février, pour entretien annuel du 
funiculaire) 
USINE C ( 1 3 4 5 , av. Lalonde) 
Oeuvres de François Vincent Jusqu'au 6 mars 

mJUÊÊÈ*QXËWB& 
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Théâtre 

L'Hiver gaspille beaucoup de talent 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

La schizophrénie a plusieurs vi­
sages. Et lorsque Gilles Maheu 
annonce que sa nouvelle créa­
tion, L'Hiver-Winterlartd, donne 
davantage dans la danse que 
dans le théâtre, on se demande 
si le chorégraphe n'est.pas tout 
simplement tombé à pleine face 
dans l'ambiguïté de la « québé-
citude » qu'il tente de nous lan­
cer au visage dans une poudre­
rie d'effets visuels, de chansons, 
de textes, de musique et... d'ex­
pressions corporelles de disco­
thèque. 

Dans L'Hiver-Winterland, Gilles Maheu 
a b o r d e l'hiver à travers une imagerie dé­
br idée dans laquelle on retrace le passé 
de nos arpents de neige. Sur une scène 
envahie d'une épaisse bordée blanche, le 
spectateur glisse dans une mémoire col­
lective duveteuse où se succèdent Inuits, 
loups, ours, castors, un Père Noël, un jé­
suite en mai d'évangélisation, un patrio­
te, une « police montée » et sept mou­
jiks. 

La pièce est conçue comme un collage, 
les scènes se suivent comme autant de 
tableaux baignés dans les séduisants 
clairs-obscurs d'Alain Lortie. Dans cette 
production, on retrouve trois interprètes 
Rue Ton associe davantage au milieu de 

'ïa danse : Sarah Williams, qui s'est fait 
^connaître avec La La La Human Steps, la 
très talentueuse Heather Mah, qui a 
.beaucoup travaillé avec Danièle Des­
noyers et, le dernier mais non le moin­
dre, l'ex-premier danseur des Grands 
Ballets Canadiens, Louis Robitaille. 

En les regardant évoluer sur scène, on 
s'indigne de voir leur talent si mal ex­
ploité, un manque de respect qui se tra­
duit jusque dans les détails comme l'ab­
sence de notes biographiques sur les 
danseurs, dans le programme. 

Quand on pense à la mémorable pres­
tation de Louis Robitaille, l'année der­
nière, dans l'Étude d'Edouard Lock, on 
ne peut que qualifier de gaspillage ses 
ébats dans la neige de L'Hiver. Idem 
quand on pense aux envolées de Sarah 
Wil l iams dans la dernière création de 
Brouhaha Danse ou à la performance 
d'Heather M a h dans la nouvelle pièce de 
Lynda Gaudreau. 

Dépourvus d'intérêt, leurs mouve­
ments sont aussi simplistes que les mou-

".v 
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Une scène de L'Hiver / Winterland de Gilles Maheu, une production de 
Carbone 14 à l'affiche de l'Usine C. On reconnaît au premier plan Heather 
Mah et l'ex-danseur étoile des GBC, Louis Robitaille. Au second plan: Yves 
Simard. 

linets et les déhanchements d'un dan­
seur du samedi soir à la discothèque. La 
gestuelle mise en scène par Gilles M a ­
heu évoque tout au plus la frénésie anar-
chique d'un peuple qui tente de se dé­
fouler faute d'avoir prise sur son destin. 
Rien de transcendant. 

La question politique, celle du tu-dis-
oui-ou-tu-dis-non, est d'ailleurs abordée 
à plusieurs reprises pendant la pièce. Les 
clins d'oeils abondent et font rire. Les 
deux solitudes dans la grande noirceur 
boréale sont évoquées, entre autres, dans 
un dialogue d'amoureux et une version à 
saveur rap du Soir d'hiver de Nelligan 
qui n'aurait pas porté ombrage au Mon 
pays ( From New York to L.A. ) de Patsy 
Gallant. 

Cet Hiver-Wintcrland nouvelle version, 
la première avait été présentée en avril 

dernier à Toronto, se défend par de bel­
les images poétiques et quelques notes 
humoristiques, mais les amateurs de 
danse n'y trouveront pas leur compte. À 
cette enseigne, la pièce ne livre pas du 
tout la marchandise et déçoit terrible­
ment. Mieux vaut aller voir l'exception­
nelle série de spectacles que présente 
Marie Chouinard à la Salle Pierre-Mer­
cure. 

L'HIVER-WINTERLAND. Conception, mise en 
scène et chorégraphies : Gilles Maheu. Interprè­
tes : Katia Gagné, Heather Mah. Georges Molnar. 
Louis Robitaille, Yves Simard. Lin Snelliny. Sa­
rah Williams. Musique originale : Alain Thi­
bault. Éclairages : Alain Lortie. Décors : Gilles 
Maheu assisté de Catherine Grandie. Costumes : 
Georges Lévesque. Jusqu 'au 21 février à l'Usi­
ne G 20 h. 

Jack Lan g reste 
au Piccolo 
Teatro de Milan 
Agence France-Presse 
M I L A N 

L'ancien ministre français de la Culture Jack Lang a 
indiqué mardi à Milan qu'il restait à la direction du 
Piccolo Teatro jusqu'à ce qu'on lui trouve un succes­
seur. 

M . Lang, qui s'exprimait devant la presse à l'issue 
d'une réunion du Conseil d'administration du célèbre 
théâtre fondé par Giorgio Strehler, décédé il y a un 
mois, a estimé q u ' « il n'était pas facile de trouver un 
directeur » . 

« Les oiseaux rares sont rares, mais il faut trouver 
un accord » , a déclaré M . Lang, assurant qu'il « reste­
rait à son poste pour faciliter la transition » . Il a préco­
nisé la candidature d'un « capitaine » qui cumule les 
qualités d'un directeur artistique et d'un manager pour 
venir à bout des difficultés traversées par le plus célè­
bre théâtre italien. 

Il faisait implicitement référence aux polémiques en 
cours avec la municipalité de droite de Milan, qui 
avaient poussé Giorgio Strehler à démissionner de la 
direction du théâtre qu'il avait créé après-guerre et au­
quel il avait consacré toute sa vie. 

Un nouveau conseil d'administration devrait être 
prochainement nommé. M . Lang a refusé de se pro­
noncer sur ce sujet en affirmant qu'il n'avait aucun 
pouvoir de nomination et qu'il accepterait les proposi­
tions qui lui seront faites. 

Lundi soir, une mise en scène posthume de Giorgio 
Strehler pour l'opéra de Mozart Cosi Fan Tutte a inau­
guré le nouveau siège du Piccolo. Ce bâtiment de bri­
ques roses, dont le chantier avait débuté en 1978, est 
notamment à l'origine des difficultés entre Strehler et 
la municipalité, réticente à participer au financement 
de ce théâtre de statut public. 

Le président du conseil d'administration, Carlo Ca-
merana, s'est cependant déclaré optimiste sur l'avenir 
du théâtre et la saison en cours, bien qu'une partie des 
financements attendus ne soient pas encore arrivés. 
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ET 
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Trois scènes des oeuvres bien connues et inoubliables L'homme qui plantait des arbres et Crac! 

Frédéric Back: 
un étonnement 
toujours renouvelé 
MARIO FONTAINE 

Décidément, on n'en sortira pas. 
Tout semble en effet tourner, cette 
année, autour du 50 e anniversaire 
de la publication du Refus global, un 
brûlot progresso-iconoclaste dont 
le principal instigateur fut Paul-
Émile Borduas. Ce qui lui coûta 
d'ailleurs son job à l'École du meu­
ble. Et devinez qui l'y a remplacé ? 
Frédéric Back ! 

Le créateur de Crac ! et de L'hom­
me qui plantait des arbres — qui lui 
ont valu deux Oscars— débarquait 
tout juste de France, et trouvait que 
l'enseignement des arts était beau­
coup plus dynamique ici que chez 
lui. Quand on offrit le boulot de 
Borduas à ce tout jeune homme, il 
n'hésita pas une seconde. 

« J'ignorais le contexte de l 'épo­
que, la signification du Refus global. 
Et puis de toute façon c'est une 
fausse bataille. La liberté, ils 
l'avaient, ils n'avaient qu'à la pren­
dre » , expliquait jeudi soir M . 
Back, au vernissage de la rétrospec­
tive qui lui est consacrée à la Ciné­
mathèque québécoise.. 

Qu'importe, Back n'est pas du 
genre à chercher querelle, surtout 
pas un demi-siècle après les faits. 
Un demi-siècle, c'est d'ailleurs la 
période que couvre cette exposition 
qui apparaît comme une magnifi­
que surprise, un étonnement sans 
cesse renouvelé. 

Quand on pense à Frédéric Back, 
on voit immédiatement les inou­
bliables dessins de la fameuse chai­
se de Crac ! et ceux de ce planteur 
d'arbres qui ressemble autant à un 
certain résidant des Laurentides 
( Back en a éparpillé 15 000 sur sa 
propriété ) qu'au héros de Giono. 
Et, de fait, on donne un bel espace 
aux petits cartons crayonnés un à 
un qui, mis ensemble, ont fait de 
ces deux films d'animation des 
chefs-d'oeuvre. 

U n infatigable touche-à-tout 

Et puis pourquoi bouder son 
plaisir et ne pas faire un peu dans 
le sôôôcial. Vous en avez vu beau­
coup, vous, de vrais Oscars ? Moi 
non plus. On a la chance de corri­
ger ça en admirant les deux statuet­
tes ramenées d 'Hol lywood par 
Back, exposées dans des vitrines en 
début d'exposition en compagnie 
d'un nombre considérable d'autres 
trophées. Et pas des moindres. 

La rétrospective comme telle dé­
bute dans la deuxième salle. Une 
révélation. Car si l'illustrateur a 
beaucoup donné dans le film d'ani­
mation, il a aussi décoré le restau­
rant Hélène de Champlain, confec­
tionné la verrière du métro Place 
des Arts, illustré de nombreux li­
vres et menus de restaurants. Un 
touche-à-tout infatigable, comme 
on en a connu quelques-uns à 

Des oeuvres de la collection 
Herbig aux enchères 
Agence France-Presse 
NEW YORK 

Une partie de la collection des A l ­
lemands Jost et Barbara Herbig, 
l'une des plus importantes pour 
l'art des années 1960 et 1970, doit 
être mise aux enchères en juin 
chez Christie's à N e w York. 

Auparavant, une exposition 

d'une centaine de pièces de 27 ar­
tistes comme Georg Baselitz, Ge-
rhardt Richter, Sigmar Polke, 
Claes Oldenburg, Bruce Nauman 
ou Gilbert and George sera pré­
sentée dans les locaux new-yor­
kais de Christie's, du 17 février au 
1 e r mars. 

Ce sera la première exposition 
aux États-Unis de cette collection. 

E C O L E 

samedi le 14 février 1998 
à9h00(am) 

—. (s.v.p. réserver votre journée) _ 

£ « CoïKcnù-alion 

A. R T 
dramatique 

EST INTÉGRÉE AU PROGRAMME RÉGULIER DU SECONDAIRE 

Voilé devez voiut inscrire à l'audition 
avant le 10février auprès de: 
Al. Pierre La tu lippe 

École secondaire 
Paul-Gérin-Lajoie 
475, avenue Bloomfield 
Outremont (Québec) H 2 V 3R9 
W 276-3746, poste 131 

LA COMMISSION SCOLAIRE 

SAINTE-CROIX 

Le dessinateur Frédéric Back aurait pu devenir peintre ou bédéiste. 
PHOTO ROBERT SKINNEB; Là Presse 

l'époque, Mousscau ou Daudelin 
par exemple. 

Arrivé au Canada à 24 ans avec 
son vélo et 30 S en poche, Back a 
d'abord travaillé comme garçon de 
ferme à un dollar par jour avant de 
se retrouver enseignant à l'École du 
meuble. Mais la grande affaire de 
sa vie, c'est Radio-Canada. Il y en­
tra en 1952 pour n'en plus sortir. 
La société d'État lui permit d'ex­
ploiter ses immenses possiblités, et 
elle n'y perdit pas au change. 

« J'ai dessiné de 40 à 60 affiches 
par semaine pendant des années. 
J'illustrais en même temps La vie 
qui bat, Le Père Ambroise et Maman 

Fonfon » , se souvient cet homme 
dont l'apparence fragile camoufle 
une véritable force de la nature. 
Bien que retraité, il continue d'ail­
leurs encore d'illustrer des ouvra­
ges, de confectionner des affiches 
pour des groupes écologistes et pa­
cifistes d'Allemagne et des États-
Unis. 

Le grand mérite de l'exposition, 
réalisée avec le concours actif de 
Radio-Canada, c'est de nous faire 
prendre conscience des talents mul­
tiples du dessinateur. Il aurait pu 
devenir peintre ou bédéiste, comme 
nous le révèlent ses créations, très 
variées. Au clacissisme et à la rete­

nue de L'homme qui plantait des arbres 
s'opposent en effet diverses illus­
trations très colorées et franche­
ment drôles, dans un style très dif­
férent et avec des angles de vue 
inusités. Il y a même — o h surpri­
se ï — deux dessins erotiques'datés 
de 1962, dont le torride Etienne Brû­
lé étreignant une Indienne. 

Frédéric Back. Les dessins d'une vie. Jus-
qu 'au 3 mai à la Cinémathèque québécoi­
se. 335. boulevard de Maisonneuve Est. 
Montréal. Tel : ( 514 ) 842-9763.4 S pour 
les adultes. 2 S pour les 6-16 ans. gratuit 
pour les enfants. 

E N BREF 

Un Greco invendu à New York 
• Un tableau du Greco estimé 5 millions de dollars et 
qui était le clou d'une vente de maîtres anciens chez 
Christie's à N e w York est resté invendu, a-t-on appris 
hier auprès de la maison d'enchères. Malgré cette mé­
vente, la journée d'enchères de jeudi a été un succès en 
réalisant 21,72 millions. Son estimation globale initia­
le était de 23 millions. Enfant allumant une bougie, peint 
au début de la carrière du maître espagnol, vers 1570, 
a été retiré de la vente après avoir peiné à atteindre 4,5 
millions. « De nombreux acheteurs potentiels se sont 
manifestés après la vente » , a assuré dans un commu­
niqué Anthony Crighton-Stewart, directeur du dépar­
tement de peinture ancienne de la maison britannique. 
Au cours de la vente, un portrait de Sainte Dorothée par 
Francisco de Zurbaran a été vendu pour 2,09 millions 
( estimation entre 700 000 et un million ) , soit un re­
cord pour cet artiste espagnol lors d'enchères. Les prix 
tiennent compte de la commission de la maison d'en­
chères, 15 % jusqu'à 50 000 S et 10 % au-delà, ce qui 
n'est pas le cas des estimations. 

Mary lin Orange 

• Marilyn Orange, l'un des tableaux les plus célèbres 
du maître pop, estimé entre 4 et 6 millions de dollars, 
doit être mis en vente lors des enchères de peinture 
contemporaine le 14 mai chez Sotheby's à N e w York, 
a-t-on appris hier auprès de la maison américaine. Cet­
te toile, peinte en 1964, est mise en vente par un héri­
tier du célèbre collectionneur allemand Karl Stroher, 
qui l'avait achetée il y a trente ans. Elle était en prêt de 
longue durée au musée d'art moderne de Francfort, en 
Allemagne. La collection Stroher a déjà vendu plu­
sieurs oeuvres contemporaines chez Sotheby's, notam­
ment Red Jackie, d 'Andy Warhol, et Bacon and Egg, de 
Claes Oldenburg, en 1989. Le tableau aurait fait partie 
d'une série de cinq portraits de la star sur fonds rouge, 
orange, bleu pâle, bleu foncé et turquoise. Mais Orange 

Marilyn pourrait être appelé Shot Orange Marilyn s'il 
s'avérait qu'elle faisait partie de la série ayant écopé 
d'une balle perdue lors de l'attentat contre Warhol en 
1968. Sotheby's n'a pour l'instant pas trouvé de trace 
de balle. Shot Red Marilyn a été vendu chez Christie's à 
N e w York 4,01 millions de dollars en 1989 puis 3,6 
millions en 1994. 

Mario Schifano n'est plus 
• Le peintre italien Mario Schifano, 64 ans, un des 
meilleurs représentants de l'art italien des années 60, 
est mort lundi d'un infarctus à Rome, a-t-on appris de 
source hospitalière. Ancien restaurateur au musée 
étrusque de Rome, Mario Schifano a incarné le Pop 
Art italien, utilisant des matières comme le plexiglas 
ou travaillant à partir de photographies. Plusieurs de 
ses oeuvres sont conservées dans les musées d'art mo­
derne de Rome et de Turin. Depuis les années 80, 
Schifano était revenu à un travail plus traditionnel, 
peignant sur des toiles de grand format mais toujours 
dans des tons vifs et brillants. 

Nouvel institut français 
à Port-au-Prince 
• Un nouvel institut français sera construit prochaine­
ment à Port-au-Prince par le gouvernement français 
sur l'emplacement occupé actuellement par cette insti­
tution, a annoncé hier à Port-au-Prince l'ambassadeur 
de France en Haïti, M . Patrick Roussel. M . Roussel a 
indiqué que le nouvel institut serait comme l'ancien 
un « lieu d'échanges et de coopération qui accueillera 
de nombreuses expressions de la culture haïtienne » . 
« Le nouvel institut comprendra une salle de specta­
cles et une bibliothèque-médiathèque moderne qui 
maintiendra le principe d'une bibliothèque de lecture 
publique et de prêts » , a précisé le diplomate. Le pro­
jet, d'un coût d'environ quatre millions de dollars, de­
vrait être inauguré à la fin de l'année 2000 

Aislin&Chapleau 
Caricatures 

N e les cherchez pas dans ce journal... 

ils sont an Musée McCord ! 

I 

aitirGîufttc MUSÉE MCCORD SRARA 

690. rue Sherbrooke Ouest • Métro McGill. autobus 24 • Information : (514) 398-7100 



D 12 L A PRESSE, M O N T R E A L , S A M E D I 31 J A N V I E R 1998 

Accèà au 
parc de* îles 
de Montréal 
En voiture : 
par le pont 

Jacques-Cartier 
ou le pont 
de la Concorde. 

Stationnement : 8 * 

En métro : 
station 

î le -S îe -Hélène 

A U 31 . 

«S 

wcielle 
celteJÎ5jo[e semaine 

La cérémonie officielle 
d'ouverture 
a lieu aujourd'hui à 11 h au château 
de Boule de Neige. Boule de Neige 
et ses nombreux amis donneront le 
ton à ces festivités de 16 jours. 

• Les Expos en hiver ! 
Plusieurs ioueurs des Expos de 
Montréal sont attendus aux 
patinoires près du métro 
aujourd'hui, de 14 h à 16 h. 
Nous verrons s'ils sont aussi habiles 
sur la glace que sur le terrain. 

/^Samedi et dimanche/ 
• Concours populaire de 

sculpture sur neige 
La Presse. 
Ce week-end seulement, nos 
joyeux sculpteurs amateurs 
s'attaquent à leur bloc de neige. 
Passez à la plaine des ieux admirer 
cette véritable galerie d'art à ciel 
ouvert. Le dévoilement des 
gagnants se fera au château de 
Boule de Neige, ce dimanche 
à 15 h 30. 

Inscrivez-vous au concours 
familial de bonhomme r c fWfv. ^ ~ * * ? A Ï 
de neige Tutti Frutti Wfflfo 
en téléphonant stsw/ 
au 872-3357. 

Petits 
^ grands 

mu* 

w. 
tuf 

vivre et 
J revivre 

/ en famille; 
• La périlleuse glissoire 
glacée 

• Une promenade en calèche 
jusqu'à la poudrière 

• Une randonnée en raquettes 
à la découverte de l'île 

• La légende de Baril au 
refuge des saint-bernard 

MU6CE 
AU ropfc/y 

. i i r«u. i /Tn-

Le6 feux d 
Le Commensal ; 
Soùtez à la maçie 
de* teux 
dan& la ne/ge. 
Un délice 

pour leàyeux. 
le \/t tévrier a iS h. 

m . 

Y 

Parc des Iles 
de Montréal 

D A N S E 

Jocelyne Montpetit et Carlos Sanchez dans la chorégraphie La Ligne invisible qui 
revient à l'Agora de la danse avec Transverbero . 

I • 

Transverbero, une création 
sans boue et plus lumineuse 
de Jocelyne Montpetit 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

Jocelyne Montpetit pétrit ses créa­
tions à grand renfort d'argile de­
puis trois ans. Enduite de terre 
pour arpenter de nouveaux territoi­
res, elle a cherché, avec la complici­
té de son partenaire Carlos San­
chez, à sonder plus profondément 
la nature humaine. Dans Luminare, 

la chorégraphe explorait le thème 
de la fusion, de la fuite et de la cap­
ture sur un fond primitif tandis que 
dans La Ligne invisible, elle abordait 
la rencontre avec l'autre à travers le 
symbole de la fertilité. « Dans ces 
pièces, on retrouvait comme un dé­
sir de sortir de la terre mère, du 
sombre vers la lumière... » , com­
mente la danseuse. 

Elle revient sur la scène de l 'Agora avec 
une création beaucoup moins salissante, voi­
re plus lumineuse, q u e les précédentes, 
Transverbero. « Cela signifie être traversée de 
toutes parts. Dans la pièce, le corps est traver­
sé par la lumière et il traverse cette lumière » , 
exp l ique Montpetit. 

Contrairement à son habitude, la danseuse 
n'a pas puisé dans ses souvenirs pour donner 
forme à sa création, un solo qu'el le hésite 
même à qualifier de chorégraphie. « C'est 
p lus un travail sur l'être q u e sur la forme, 
c'est une danse état » , précise-t-clle. Cet 
« état » , elle en a senti le premier frémisse­
ment pendant La Ligne invisible, un frisson 
qui s'est cristallisé lors du tournage d'un 
film de Jean-Claude Burger sur la danse au 
Québec . 

« N o u s tournions dans un théâtre. À un 
moment, au coucher du soleil, un petit fais­
ceau de lumière a traversé l'espace et je me 
suis glissée dedans, c'était comme un m o ­
ment d e grâce. J'ai voulu retrouver cela dans 
la pièce » , ajoute la danseuse. Pour jouer 
avec la lumière, Montpetit a fait appel à A x e l 
Morgenthaler . un éminent artiste d e l'éclai­
rage qui travaille avec les M a r i e Chouinard, 
Ginette Laurin et Edouard Luck. 

« Axel est un créateur. J'avais vu son tra­
vail, je me souvenais particulièrement d'un 
rayon de lumière dans une pièce dont j 'ou­
bl ie le nom.. . C'est la première fois que je 
fais appel à lui, nous avons travaillé en étroi­
te collaboration. » Pour mieux danser des 
deux côtés de la peau, la chorégraphe s'est 
rendue au Japon pendant cinq semaines. 

Montpetit effectuait là un retour aux sour­
ces vers sa seconde mère patrie, le pays où 
elle a vécu plusieurs années à tenter de saisir 
l'essence de la danse et de la vie à travers le 
butô. C'est d'ailleurs auprès de l'un de ses 
vénérables maîtres, Kazuo O h n o , que la cho­
régraphe a passé l'essentiel de son séjour. 

« O h n o a 92 ans. C'était important pour 
moi de le retrouver avant qu'il disparaisse 
parce que je pense qu'on a une compréhen­
sion de la vie plus large avant la mort, que 
l'on a q u e l q u e chose à transmettre de plus 
urgent » , expl ique la chorégraphe qui avait 
besoin, à cette étape de sa vie, de se remplir 
des enseignements d u maître. 

« Je suis souvent dans une position d e di­
rection ; dans l'enseignement, dans ma com­
pagnie, avec les danseurs. Or là-bas, j'étais 
dans un autre état. C'était comme si j 'avais 
déposé mon corps et mon être dans un lieu 
pour recevoir et Transverbero c'est un travail 
sur ça, recevoir. » 

U n exercice plus ardu qu'il n'y paraît se­
lon l'interprète. « Le plus grand obstacle 
dans ce travail c'est mon corps, ses propres 
tensions. Il faut qu'elles deviennent mes al­
liées pour mieux parvenir à l'état d 'abandon 
nécessaire dans la pièce. » Question de rece­
voir le plus de lumière possible. 

Pour avoir l'esprit et le corps tout à fait 
l impides, la danseuse a décidé de présenter 
la reprise de La Ligne invisible, en version 
synthétisée, en deuxième partie d u spectacle. 
Une vidéo, tournée dans un cimetière de To­
kyo lors de son séjour, complète ce cycle de 
lumière et d'obscurité. 

En terminant, ajoutons que la représenta­
tion du 6 février s'inscrira dans le cadre de 
« Littérature en direct » . Plusieurs auteurs 
dont Rober Racine et Élise Turcotte seront 
invités à regarder la pièce puis à s'en inspirer 
pour créer un texte qui scia ensuite lu devant 
le public . 

TRANSVERBERO et La Ligne invisible. Chorégra­
phe : Jocelyne Montpetit. InteprètCS : Jocelyne Montpe­
tit et Carlos Sondiez. À l'Agora de la danse du./ au 7 
feyierà 20 h. ^ 
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Gregg Allman a eu une vie 
« rock'n'roll » . C'est encore 
vrai aujourd'hui, mais au­
trement. Il est sobre. 

La cinquantaine qu'i l a atteinte 
en décembre dernier l'a amené à 
faire le point. Depuis son introduc­
tion au T e m p l e des célébrités du 
rock and roll en 1995, A l lman avait 
commencé à apporter d'importants 
changements dans sa v i e . 

Ce soir-là, en 1995, W i l l i e Nel ­
son lui a demandé s'il allait bien. 
Al lman a répondu : « Non , je ne 
vais pas bien. » 

Les années de v i e malsaine et de 
souffrance se voyaient alors dans 
ses yeux et sur son corps. 

« J'étais une tache. Couché sur le 
divan devant la télé, je ne faisais 
rien. J'avais une Harley Davidson 
et une Corvette et je ne les condui­
sais pas. Je ne m e posais pas trop 
de questions sur ma v ie à l 'épo­
que » , constate A l lman . 

« Je crois que c'est à cause de la 
bouteille de vodka qui traînait tou­
jours à côté de moi . Je ne prenais 
plus de drogue, mais j 'é tais com­
plètement déboussolé. » 

Finalement, le musicien s'est fa-

Les champions sont au 
Complexe Desjardins ! 
Du 2 au 7 février, nos athlètes 
olympiques seront les vedettes 
de l'exposition «Souvenirs de 

Lillehammer». Grâce aux 
clichés du photographe Bernard 

Brault qui a su rendre sur 
pellicule l'émotion des grands 

champions, vous pourrez revoir 
le sourire et le regard triomphant 

de Myriam Bédard, saisir le 
plaisir à l'état pur dans les yeux 
de Jean-Luc Brassard, revivre la 

surprise et l'émoi de la jeune 
Oksana Bahiul. 

* * * 
La Croix-Rouge compte sur votre 
participation les 3 et 4 février à 

l'occasion de la collecte de 
sang du Complexe Desjardins. 

Entre 10 h et 16 h 30. des 
bénévoles seront sur place pour 

recevoir votre don. Soyez 
généreux ! 

C'est,gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

* * * 

RENSEIGNEMENTS : 
8 4 5 - I N F O 

* * * 
Plus de 150 points de vente 

dont 22 restaurants 

| k Dèsjardins; 

fJMMSSéO ru: f 

l igué de tout ça et a voulu de l 'aide. 
« Je n'avais jamais cru en Dieu 
avant ça. Maintenant, j ' a i commen­
cé à m'intéresser à la spiritualité. À 
la porte d e la cinquantaine, je me 
sens comme lorsque j 'avais 30 
ans. » 

Aujourd'hui, à force d'exercices 
et d'une diète plus saine, il a l'air 
plus jeune que son âge. 

«< Depuis le début d e 1997, je 
bois de l'eau, des jus protéines et 
des boissons gazeuses. Je soulève 
des poids tous les lundis, mercredis 
et vendredis. Le premier muscle 
qu'i l faut travailler, en fait, c'est ce­
lui qui vous dit qu' i l faut aller au 
g y m . Ça m'aide que Stacy vienne 
avec moi » , dit-i l . 

Sa fiancée, Stacy Fountain, l'a 
aussi aidé autrement. 

<« Jusqu'à récemment, la mort de 
mon frère me faisait souffrir chaque 
jour. C'est moins pénible depuis 
que j 'a i rencontré Stacy. Elle a 
compris quel genre de problèmes je 
vivais . »» 

Maintenant, les yeux de Gregg 
Al lman sont clairs. Sa moustache, 
fraîchement coupée. Et sa longue 
natte au milieu de son dos, aussi 
b londe que sur la photo de lui en­
fant qu'on peut voir sur le livret de 
son nouveau disque, Searchinij for 
Simplkity de Gregg Al lman and 
Friends. 

«« Ce nouveau band et tous les 
changements dans ma v ie ont revi­
vifié ma passion pour jouer, écrire, 
performer et enregistrer, raconte-t-
il. Je me sens comme neuf. »> 

Cet hiver, Gregg A l lman and 
Friends sont en tournée. Le groupe 
est rejoint, lors de certains specta­
cles, par un des cinq enfants de A l l ­
man, Devon, qui fait lu i -même par­
tie d'un band, les Dark Horses. 
Pendant l'été, Gregg Al lman fera 
une tournée avec le Al lman Bro­
thers Band. 

Feu le Al lman Brothers Band 

À une autre époque, le Al lman 
Brothers Band formé en 1969 par 
Duane Al lman — l e frère aîné de 
Gregg — était considéré par plu­
sieurs comme le meilleur groupe 
rock à émerger du Sud. Le groupe 
était caractérisé par deux guitares et 
la voix blues de Gregg. 

Mais Duane Al lman est mort 
dans un accident de moto à Maçon 
en Géorgie , le 29 octobre 1971. Un 
an et treize jours plus tard, le bas* 
siste du groupe, Berry Oakley, 
mourait aussi dans un accident du 
même genre. 

Par la suite, Al lman et l'autre 
membre du groupe, Dickey Betts, 
les ont pleures en musique. « On 
écrivait des chansons au cimetière à 
Maçon >», confie Al lman . 

Faisant le point de sa v i e à cin­
quante ans, A l lman dit : « Depuis 
que le chimique est sorti de ma vie , 
chaque jour est un peu plus pré­
cieux. >• 

P - 0 T O ^ 

Gregg Allman a fini par surmonter la mort de son frère Duane. 
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de M o n t r é a l 

• jusqu'au 1 e r février 1998 au Stade olympique 

Le Salon International de l'Auto de Montréal 
vous invite au dévoilement des nouveaux modèles. 

• Admirez les véhicules concepts 
• Découvrez en primeur les prototypes 

Plusieurs attractions spéciales à voir absolument! 

AUTO r 
- M ' J w J i 

m 

Participez, c'est gratuit ! 
Plusieurs jeux de course automobile 
Écran géant 10' X 12', 
puissance virtuelle 3D sur le circuit 
Gilles-Villeneuve 

POURSUIT SON 
BAL DES AUBAINES 

Le Salon de PAuto, catégorie amusement! 

Auto-portrait 
JUSQU'AU 8 FÉVRIER 1998 

TOUT À 20% 

DANS LES SECTIONS SUIVANTES: 

LIVRES* DISQUES* 
A N I A A A I W N A T U W E C L A S S I Q U E 

DICTIONNAIRES NOUVEL ÂGE 
ARTS >- -
ARTSAPPUQUÉS PARTITIONS 
V O Y A G E AU43«0SW»«S{uàM£NT 

POÉSIE 

THÉÂTRE ^ N O S cooes ï > : 

CUISINE .. DC s£cnoN 

Offrez-vous un souvenir mémorable 
à côté de l'un de ces véhicules. 

Afin d'immortaliser ce moment, 
apportez votre appareil photo 

ou votre "caméscope ! 

Ferrari 

DE PLUS, JUSQU'À 

50% SUR UNE 
FOULE D'ARTICLES 

SÉLECTIONNÉS 

(514) 844-2587 

..... t . . . . 

^ — — 

Rolls R o y c e 

Lamborghini 

Hummer 

Véhicules gracieuseté de 
tes Automobile* Sooci!\e> LUIÎ I lire 
lohn Scom Autom^iive Liée. 
Les Moteurs DCCJHC I IH 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 3-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 
SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
PRES DU MONT-ROYAL, OUTREMONT B| 

0 H A 16 H LUN. AU VEN. — JUILLET ET AOÛT, 

HORAIRE PROLONGÉ: 7 H 45 À 17 H 45, 

739-3423 739-3721 

Le Salon de l'Auto, 
à vous faire rêver! 

Halte-garderie 
V E N T U R E ^ î . -

C H E V R O L E T ^ ^ j 

ofterie GRATUITEMENT 
tous les jours dès 11 h 
pour les enfants de 2 à 10 ans 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 

Du vendredi 23 au samedi 31 janvier : 
P R I X D E S B I L L E T S (ttmb<Wm) 

Adnhes: 9,50 S 
O Etudiants, ôge d'or, groupes de 
jEa 20 personnes et plus, 
229 détenteurs de la carte ACCES MONTREAL : 7 ,50$ 

- Enfants de 6 à 12 ans accompagnés d'un adulte : 3,50 $ 

Enfants de moins de 6 ans : GRATUIT 
• • • . ' • "• . . . . 

En (caut ion avec : 
de Monticol inc. ! , 

uo vendredi 16 au samedi s \ janvier : 

•11 'li a 23 h- WE* 
\ Le dimanche 1" février z Ci6 

11 h à 20 h CXZ 
Chaque jour, la billetterie fermera ses guichets 

.deux heures avant la fermeture du Salon. 

Une rèor/isation de lo (orporotion des (omessionnmres d'Automobiles 
. ; ;KTTP://VVVVW.CCAM.QC.CA 

_ CARTEL ^ A T i T H ; | J | f^ . t -M 

goulache ? 

4* 

Goulash, goulasch 

LA D I C T É E 

DE B E R N A R D P I V O T 

Vous pouvez épelcr le nom de ce ragoût à votre goût 
Vous voilà prêts à défier les 181 prétendants au titre 
de champion de la langue française. 
Nous avons déjà présenté la finale de cette célèbre dictée 
le 10 janvier. 
Nous la rediffusons pour nos téléspectateurs sinistres 
qui n'étaient pas au courant. 

B v 

O 
r» 
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La finale 
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L E S DIC0S D'OR 
C F f î o î R -Y f \ non 

C H A N G E Z 

M i l l i o n de 
w w w . t v 5 . o r g 

http://tv5.org




t 

1 M » 

l A PRESSE, M O N T R É A L , SAMEDI 31 JANVIER 1998 D 1 5 

Disques 

Quelques messes à découvrir 
CLAUDE GINGRAS 

Le disque, qui nous vaut constamment des découvertes en opéra, en 
musique symphonique, en piano, explore avec la même curiosité le 
secteur tout aussi inépuisable de la musique ancienne et notamment 
de la musique sacrée. Les récentes parutions nous révèlent ainsi trois 
compositeurs dont les noms ne sont connus que des spécialistes : le 
Franco-flamand Pierre de Manchicourt ( c. 1510-1564 ) , le Portugais 
Manuel Cardoso ( 1566-1650 ) et le Cubain Esteban Salas ( 1725-1803 ) 

Manchicourt, qui était aussi chanoine, fut 
le maître de chapelle de Philippe II d'Espa­
gne dans les dernières années de sa vie. Car­
doso fut l'intime du roi du Portugal et l'une 
des grandes autorités musicales de son 
temps. Salas appartient à une époque plus 
tardive : il fut contemporain de Haydn et 
contribua à le faire connaître à Cuba. 

Qu'elles viennent des audacieux polypho-
nistes Manchicourt ou Cardoso ou du plus 
sage Salas, premier classique cubain, toutes 
les oeuvres offertes ici sont valables et inté­
resseront les amateurs de musique ancienne 
désireux de rafraîchir leurs connaissances 
et... leur discothèque. 

Paul van Nevel et son Ensemble Huelgas 
ont déjà signé, dans la série Vivarte de Sony, 
plusieurs réalisations exceptionnelles. Rap-, 
pelons, entre autres, la visionnaire Messe à 
12 voix d'Antoine Brume! ( SK 46348 ) et le 
programme de lamentations et psaumes de 
Joâo Lourenço Rebelo, contemporain de Car­
doso très influencé par la polyphonie véni­
tienne ( SK 53115 ) . Cette fois, Nevel aborde 
la Missa Veni Sancte Spiritus de Manchicourt 
qu'il assortit de motets mais aussi de chan­
sons dont la présence au sein de la messe, 
sans déparer celle-ci, n'est pas expliquée 
dans les notes ( SK 62694 ) . 

Cardoso est représenté par la très longue 
Missa Miserere mihi Domine et un Magnificat 
dont Philippe Herreweghe, autre spécialiste 
de ce répertoire, dirigeant l'Ensemble Vocal 
Européen, fait admirablement ressortir la va­
riété polyphonique ( Harmonia Mundi, 
901543 ) . 

Le disque consacré à Esteban Salas groupe 
une messe, un Requiem et deux Salve Regina. 
Ces très honnêtes sous-produits du classicis­
me européen sont chaleureusement rendus 
par le Choeur Exaudi de La Havane, que di­
rige Maria Felicia Pérez. Il y a un petit or­
chestre mais il n'est pas identifié. Par contre, 
on mentionne la participation des fameux 
moines de Santo Domingo de Silos, en Espa­
gne, sans plus de précision. Les moines se 

sont-ils rendus à Cuba ( comme le pape ) 
oun'ont-ils pas plutôt été enregistrés séparé­
ment ? ( Jade, 35808-2 ) . . 

Des compositeurs plus connus figurent 
aussi dans ces parutions. Par exemple, Marc-
Antoine Charpentier, l'auteur de la Messe de 
Minuit encore entendue de nos jours. On con­
naît beaucoup moins sa Messe pour le Fort-
Royal, composée en 1687 pour le couvent pa­
risien rattaché à la célèbre abbaye dite « des 
Champs » . Comme à l'époque, l'oeuvre est 
chantée par des voix de femmes, les Demoi­
selles de Saint-Cyr, et dans le style très austè­
re qui convient. Selon l'usage, des hymnes 
sont intercalées entre les parties de la messe 
et le tout est ponctué d'orgue, Michel Cha-
puis jouant ici sur un Clicquot de 1735 ( Au-
vidis-Astrée, E 8598 ) . 

La marque à prix populaire Naxos donne à 
son tour dans la musique ancienne et offre un 
disque annonçant les Psaumes de David de ce 
grand novateur que fut, cent ans avant Bach, 
Hcinrich Schùtz ( 8.553044 ) . On n'y trouve 
cependant que hiîit psaumes sur un total de 
26, et avec orgue seulement. La Oxford Ca-
merata est une formation de belle tenue et le 
programme comme tel est assez représentatif. 
Mais pour l'intégrale, avec l 'ensemble 
instrumental original, on retournera à Vivar­
te et à l'exemplaire version de Frieder Ber-
nius ( coff. 2., S2K 48042 ) . 

Deux enregistrements d'ici, enfin, se com­
parent tout à fait à ces réalisations de l'étran­
ger. Le Studio de Musique ancienne de 
Montréal, dir. Christopher Jackson, était 
dans sa meilleure forme le jour où il a enre­
gistré la Missa Ut, Re, Mi, Fa, Sol, La ( ou Messe 
sur l'Hexacorde ) de Palestrina dans la superbe 
acoustique du Grand Séminaire ( Analekta, 
FL 2 3120 ) et l'Ensemble de Musique sacrée 
de Québec, dir. Claude Lemieux, révèle le 
même niveau dans un programme médiéval 
allant de Hildegarde à Josquin ( disque sans 
nom de marque, IMFD-2056 ) . 

Gag>m Ail 
S. °*Tà i t s. 

Dénoncez un couple d1 amoureux et 
identifiez la chanson Cupidon dans 

Ma radio au boulot entre 9 h et 10 h. 

Nom 

A d r e s s e 

Age Téléphone 
I 
I 
i Date et titre de la chanson 
i 
• 
i 
i 
i 
i 

i 

Couple d'amoureux 
Postez avant le 6 f év r i e r 

Concours « Enquêtes Cupidon » 
CITÉ RockDétente, O.P. 107, Suce. B, 

Montréal ( Q C ) , H3B 3J5 
Les facslmilôs faits à la main sont acceptés.Valeur 

des prix 4 600$. Règlements disponibles à la station. 

! 
I 
i 
i 
i 

seulement 
te meilleur 
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Rouville-Campbdl 
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Levine a signé son contrat à Munich 
Agence France-Presse 
MUNICH, Allemagne 

Le chef d'orchestre américain James Levine a 
signé cette semaine son contrat avec la muni­
cipalité de Munich pour devenir le chef titu­
laire de la Philharmonie de la capitale bava­
roise, l'une des formations européennes les 
plus prestigieuses. 

James « Jimmy » Levine, 54 ans, dirigera 
dès cette année l'orchestre en qualité de chef 
invité avant de prendre officie41ement, en 
septembre 1999, la succession du chef d'ori­
gine roumaine Sergiu Celibidache, décédé en 
août 1996. 

Il percevra un cachet annuel de près de 1,2 
million de dollars pour 24 concerts et deux 
tournées internationales par saison. L'impor­
tance de ce cachet avait soulevé de vives con­
troverses au sein du conseil municipal. 

Dans le même temps, James Levine conti­
nuera de diriger le Metropolitan Opéra de 
N e w York. Il avait tenu cette année le pupi­
tre de la Tétralogie de Wagner lors du Festi­
val de Bayreuth. 

Au disque, il s'est fait surtout connaître 
par ses enregistrements de Mozart avec la 
Philarmonie de Vienne et de la Tétralogie 
wagnérienne. 

' H 
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1TOP 30 A N G L A I S 
avec Mike Gauthier et Mar ie Plourde 
D I M A N C H E DE 9 H À 12H 

'̂1 

SD CS 
3. 1. SWEET SURRENDER 

SARAH McLACHLAN 
1. 2. MISSING YOURLOVE 

JONNY LAN 6 
4. 3. W1TH0UT EXPRESSION 

JOHN M E L L E N C A M P 
5. 4. D 0 N T B E STUPID 

SHANIA TWAIN 
6. 5. BACKT0Y0U 

BRYAN ADAMS 
7. 6. FEELSO GQOD 

MASE 
2_ 7. TOGETHER AGAIN 

JANETJACKSON 
12. 8. GETTIN' JIGGY WTT IT 

WILL SMITH 
9. 9. KARMA POUCE 

RADIOHEAO 
17.10. MY HEART WILL GO ON 

CÉLINE DION 
15. 11. 1 0 0 

USA LOEB 
13. 12. TRULY. MA0LY. DEEPLY 

SAVAGE GARDEN 
8.13. I WILLC0MET0 YOU 

HANSON 
20. 14. YOU MAKE ME WANNA... 

USHER 
10.15. BITTER SWEET SYMPHONY 

THE VERVE 
19. 16. AU. THAT YOU ARE 

ECONOLINE CRUSH 
11.17. GAS0UNE 

MOIST 
18. 18. 0 0 WHATI C AN 

SASSJORDAN 
21. 19. THE THRILL IS G0NE 

BB KING/T. CHAPMAN 
22. 20. SUGAR CANE 

SPACE MONKEYS 
23. 21. T0M0RR0W NEVER DIES 

SHERYL CROW 
24.22. EVERYTHIN6 T0 EVERY0NE 

EVERCLEAR 
26. 23. T00 MUCH 

SPICE GIRLS 
25.24. 32 FLAV0RS 

ALAN A DAVIS 
27.25. T1ME0F Y0UR UFE 

GREENDAY 
16.26. WALKIN' ON THE SUN 

SMASH MOUTH 
29 27. FREE00M 

R MILES/K. SLEDGE 
30 28. AU. AROUND THE WORLD 

OASIS 
.. 29. PHEN0MEN0N 

LL COOLJ. 
•. 30. SEX AND CANDY 

MARCY PLAYGROUND 

SEMAINE DU 1er FÉVRIER 1998 

CONSULTEZ LE SITE INTERNET DE RADIO ÉNERGIE 
POUR LA MISE À JOUR DU GRAND DÉCOMPTE EN 

"REAL AUDIO": www.rad i oene rg io.com/decompt e.htm 

• T O P 20 FRANÇAIS 
avec Marc Denoncourt 
D I M A N C H E DE 18H À 19H30 

SD CS 
8. 1. LES BOYS 

ÉRICLAP0INTE 
2. 2. EDGAR 

JEAN LELOUP 
4. 3. MALADE 

NOIR SILENCE 
1. 4. À L'ENFANT QUE J'AURAI 

OKOUMÉ 
6. 5. SAUVER LE DÉSIR 

ÉLYZABETH DIAGA 
7. 6. LA NEIGE AU SAHARA 

ANGGUN 
3L 7. LE PARAPLUIE 

DANIEL BÉLANGER 
14. 8. AIME 

BRUNO PELLETIER 
11. 9. MA PRIÈRE 

AXELLE RED 
10. 10. DANS CE MONDE À PART 

NATIVE 
12. 11. TOUCHÉ EN PLEIN COEUR 

G-SQUAD 
13. 12. FLASHBACK 

TÉREZ MONTCALM 
a I X MIMI 

LILI FATALE 
16. 14. LES UGNES DE NOS MAINS 

PATRICIA KAAS 
17. 15. DÉMÉNAGÉ 

0ARAN 
18. 16. V A PAS GRAND CHOSE-

KERMESS 
5.17. CABARET 

ALAIN SIMARD 
19. 18. Y*A PAS D'MERITE 

ZÉBUL0N 
21. 19. MUR À MUR 

WALTER & G0 
22. 20. CHAQUE JOUR DE TA VIE 

R. VOISINE/R. MARX 9 
c 

Qrausavez un événement à célébrer ? 
Partagez ce bonheur avec vos parents et amis 

en plaçant une annonce dans la 
nouvelle rubrique 

mm 
NOCES D'OR - 50 ANS 

la plus simple imimilè. 

C h o i x d e f o r m a t s : 
H a u t e u r x l a r g e u r T a r i f s 
3 p o . x 2 3 / 4 p o . 1 0 0 $ 
3 p o . x 5 1 / 2 p o . 2 0 0 $ 
5 p o . x 5 1 / 2 p o . 3 5 0 $ 

un anniversaire de mariage 
des fiançailles 
un mariage 
un anniversaire de naissance 
l'obtention d'un diplôme 
ou tout autre événement spécial 

Ces annonces sont publiées tous 

les dimanches dans La Presse 

Heure de tombée : 
mercredi 17 h 

La Presse 

0154 

C o m p o s e z le 2 8 5 - 6 9 9 9 
o u le 2 8 5 - 7 2 7 4 . 

Appels interurbains sans frais 

1 8 0 0 3 6 1 - 5 0 1 3 

http://www.rad
http://io.com/decompt
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Le piratage du 
*-

* Aqence France-Presse 
: LONDRES 

. L'industrie phonographique se 
; dote désormais de méthodes poli­
c ières pour lutter contre le piratage 
<ies disques et cassettes, un trafic 

* florissant concentré pour l'essentiel 
* en Asie et en Europe de l'Est, et de 
« p l u s en plus lié au crime organisé, 
f Selon la puissante Fédération in­
ternat ionale de l'industrie phono-
» graphique ( IFPI ) , la contrefaçon a 
1 représenté plus de 5 milliards de 
«-dollars de ventes en 1996. 
j U n pactole équivalent à 1,5 mil-

lié au crime organisé 
liard de cassettes et 350 millions de 
disques compacts ( 14 % du total 
vendu ) , en hausse de 6 % par rap­
port à 1995. Et rien n'indique que 
la tendance ait été à la baisse l'an 
dernier. 

« A u total, un enregistrement sur 
trois est une copie pirate » , souli-
gne-t-on à la l'IFPI, basée à Lon­
dres et qui réunit 1300 fabricants 
de disques dans 70 pays. 

Pour tenter de freiner cette pro­
gression galopante, l'organisation a 
récemment fait appel à l'ancien 
chef de la lutte antidrogue à Hong 

Kong. 

« Ces deux dernières années, 
nous avons réalisé que nous avions 
besoin de gens ayant une expérien­
ce policière car ceux auxquels nous 
sommes confrontés ont des métho­
des de plus en plus sophisti­
quées » , estime le directeur Europe 
de la maison de production londo­
nienne E M I , Rupert Perry. 

« Le piratage n'est plus une acti­
vité de petits truands, c'est une 
grosse affaire » affirme-t-il. 

Le BPI ( British Phonographic 
Industry ) a placé à la tête de son 

unité de lutte un homme qui passé 
22 ans dans la police de la Royal 
Air Force, David Martin. « Il y a 
des connections prouvées aujour­
d'hui entre le piratage musical et le 
trafic de drogue, la pornographie, 
le blanchiment d'argent sale, le rac­
ket et l'extorsion » , affirme-t-il. 

Le commerce est devenu telle­
ment juteux qu'il intéresse les 
groupes armés paramilitaires en Ir­
lande du Nord, toujours en quête 
de sources de financement pour 
leur activités terroristes, selon lui. 

Mais c'est hors des frontières de 

Guylame Saucier 

B I L A N DE 1 9 9 7 

t. 

v 
c 
-

i 

Le président-directeur général, Perrin Beatty, et la présidente du Conseil d'administration, 
Guylaine Saucier, présentent pour la première fois de l'histoire de Radio-Canada, le bilan 1997 
de la Société à l'occasion d'une émission animée par Robert Guy Scully diffusée simultanément 
à la télévision, à la radio et à RDI. 

Ensemble ils décriront ce qui a été accompli au plan de la gestion, ainsi que les réalisations 
des télévisions et radios françaises et anglaises, du Réseau de l'information, de CBC Newsworld, 
de Galaxie et de Radio-Canada International. 

Cette présentation sera suivie, à 15 h, d'une tribune téléphonique à la radio AM animée par 
Marie-Hélène Poirier. Michèle Fortin et Sylvain Lafrance, respectivement vice-présidente télévision 
et vice-président radio, répondront alors aux questions de l'auditoire. Par la suite, les internautes 
pourront communiquer avec la direction de Radio-Canada à l'adresse Internet suivante : 
cbc.radio-canada.ca 

ICI RADIO-CANADA - BILAN DE 1997 
aujourd'hui 14 h 30 

i 

Réalisation : Karl Neremberg 

diSSt Radio-Canada 
<S§ V Télévision et CBF 690 

l'Union européenne que le problè­
me prend des dimensions alarman­
tes. En Amérique latine, le Para­
guay est depuis longtemps dans le 
collimateur des États-Unis et le 
marché de la cassette audio au Bré­
sil est considéré à 99 % illégal. 

En Asie, la Chine reste un lieu 
fort de la production ( plusieurs di­
zaines de millions de disques pira­
tes par an ) malgré des opérations 
coups de poing des autorités 
— sous la presion internationale — 
qui ont abouti à la fermeture d'usi­
nes clandestines. 

Mais la répression a entraîné un 
repli des trafiquants sur Hong 
Kong, Taïwan, Macao et la Malai­
sie. 

En Europe, la Bulgarie est un 
point noir, avec une capacité de 
production de 45 millions de CD 
par an pour une demande intérieu­
re de 100 000 unités seulement. La 
République tchèque est également 
incriminée et, en Russie, où les ma­
fias ont commencé à flairer la bon­
ne affaire, le marché est en pleine 
expansion. 

Une situation qui a amené le 
gouvernement britannique à ruer 
dans les brancards pour demander 
à l'Union européenne — dont il as­
sure actuellement la présidence — 
qu'elle impose aux pays candidats 
à l'adhésion de lutter plus efficace­
ment contre ce problème. 

Polémique autour 
de la publication 
les discours 
politiques de 
Pablo Neruda 
Agence France-Presse 
SANTIAGO 

La publication d'un recueil des Dis­
cours parlementaires ( 1945-1948) du 
poète chilien Pablo Neruda a susci­
té une vive polémique au Chili, la 
justice ayant décidé de l'interdire à 
la vente. 

Le Fondation Pablo Neruda a 
porté plainte afin d'empêcher la 
vente des quelque 600 exemplaires 
de la première édition dirigée par 
l'historien Leonidas Aguirre Silva, 
estimant qu'elle avait des droits 
d'auteur sur ces discours, a déclaré 
son président, Juan Agustin Figue-
roa à l'hebdomadaire El Siglo, l'or­
gane du parti communiste chilien. 

Mais l'avocat de M . Aguirre Sil­
va, qui a fait appel de la décision, 
affirme que les discours devant le 
Sénat de Pablo Neruda, sénateur de 
1945 à 1948, figurent dans les 
compte-rendus officiels de la cham­
bre haute chilienne et appartien­
nent ainsi au domaine public. 

Le texte de 300 pages résume la 
pensée politique d'après-guerre du 
Prix Nobel de littérature 1971, au­
teur notamment du Chant général et 
de Je confesse que j'ai vécu. 

Pablo Neruda ( 1904-1973 ) , de 
son vrai nom Ricardo Neftali Reyes 
( il avait pris le nom de Neruda en 
hommage au célèbre poète tchè­
que ) , est mort à 69 ans, douze 
jours après la mort de son ami Sal­
vador Allende, victime du coup 
d'État de Augusto Pinochet. 

Montgolfières 
et musique 
Presse Canadienne 
OTTAWA 

Le Festival de montgolfières de Ga-
tineau, en Outaouais, se consacre 
actuellement à la réalisation d'un 
disque promotionnel en vue de la 
prochaine édition de l'événement, 
en septembre prochain. 

Environ cinq pièces instrumen­
tales se retrouveront sur ce disque 
qui sera vendu sur le site du festi­
val ainsi qu'à l'hôtel de ville de 
Gatineau, au prix de 9,95 $. Au to­
tal, 2000 albums seront produits. 

^SËSnVi 
Ligne Info verglas ffifës* 

4 O O O O O i\ D A M A 1-888-880 
INFORMATIONS SUR LE DÉGLAÇAGE DES TOITS 

Évitez les risques de dommages à votre propriété. 
Des conseils sur la plomberie, 

l'électricité, 
le chauffe-eau, 
les planchers de bois 
franc et bien plu is. 

La ligne « Info verglas » est en fonction 24 h par jour. 
Cependant de 9 h à 17 h du lundi au dimanche, vous 
pourrez parler directement avec des spécialistes de 
l'Ordre des technologues du Québec, en collaboration 
avec l'Association de la construction du QuéL .: et 
le Groupe Ro-Na Dismat. 

Roue Ordre des technologues 
professionnels du Québec C i A H V M I I 

M O 

Association de la 
construction du Québec 

i I 



Succès 
étonnant 
des musiciens 
classiques 
dans la lutte 
contre le sida 
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F R É D É R I C B I C H O N 
de l'Agence France-Presse, NEW YORK 

D'Emmanuel Ax à Yo-Yo 
Ma en passant par Cecilia 
Bartoli, Anne-Sophie Mut-
ter, Jessye Norman ou Jean-
Yves Thibaudet, des dizai­
nes de musiciens classiques 
mobilisés par l'association 
américaine Classical Action 
ont récolté en cinq ans 2,5 
millions de dollars pour la 
lutte contre le sida. 

Alors que la durée de l'épidé­
mie, la découverte de nouveaux 
traitements et la multiplication des 
initiatives rendent plus difficile la 
collecte de fonds, le succès de Clas­
sical Action ne se dément pas, es­
sentiellement dû aux idées origina­
les de son fondateur, selon les 
musiciens. 

« Je serais ravi de faire la même 
chose en France, mais nous n'avons 
pas de Charles Hamlen » , fonda­
teur et directeur exécutif de Classi 
cal Action, explique à l 'AFP le pia­
niste français Jean-Yves Thibaudet, 
joint par téléphone à son domicile 
parisien. 

« J'ai cent pour cent confiance en 
lui, je sais que l'argent sera bien 
utilisé, et je donne un concert pour 
son association chaque fois que 
c'est possible » . 

« J'ai eu un choc lorsque Charlie 
m'a annoncé qu'il quittait le mé­
tier, mais lorsqu'il m'a expliqué ce 
qu'il allait faire, j ' y ai vu un signe 
divin » , renchérit le pianiste André 
Watts, dont M . Hamlen était 
l'agent. 

Agent indépendant puis travail­
lant pour I .M.G, l'une des plus im­
portantes agences représentant les 
musiciens classiques, Charles Ham­
len, 54 ans, a quitté un emploi sta­
ble et un statut reconnu pour utili­
ser son imposant carnet d'adresses 
afin de recueillir des fonds pour la 
lutte contre le sida, dont son com­
pagnon est mort. 

« Négocier avec des musiciens et 
des salles de concert pour savoir si 
on jouerait Rachmaninov ou si l'ar­
tiste toucherait 3000 ou 4000 dol­
lars était devenu complètement 
hors sujet » , a-t-il expliqué. 

« D'un côté, je connaissais le 
succès professionnel, de l'autre la 
mort de mes amis. Ce n'est pas ain­
si que je voulais vivre ma vie » , 
soulignait-il. 

A v e c les acteurs 
d e B r o a d w a y 

Juste avant son cinquième anni­
versaire, Classical Action a fusion­
né avec l'association new-yorkaise 
des acteurs contre le sida, Broad­
way Cares / Equity Fights AIDS . 

Les liens étroits de M . Hamlen 
avec les musiciens classiques lui 
ont permis au fil des années d'or­
ganiser de grands spectacles réu­
nissant des artistes ne travaillant 
habituellement pas ensemble. 

À San Francisco en 1995, par 
exemple, l'orchestre symphonique 
et celui de l'opéra ont participé à 
une soirée commune, et les orches­
tres de Saint Paul et Minneapolis, 
aussi rivaux que le sont ces villes 
jumelles séparées par le Mississip­
pi, doivent se produire ensemble à 
l'automne. 

« Lorsque Classical Action nous 
demande de jouer, nous savons que 
nous serons bien traités, sérieuse­
ment » , explique Jean-Yves Thi­
baudet. « Nous avons moins de ga­
ranties lorsqu'une association de 
lutte contre le sida nous sollicite 
directement » . 

Parfois, les artistes eux-mêmes 
contactent l'association. En 1994, le 
Tokyo String Quartet a ainsi donné 
six concerts au Carnegie Hall et au 
Lincoln Center de N e w York, récol­
tant 250 000 dollars, en hommage à 
son manager qui s'était suicidé 
lorsque le sida le ravageait trop. 

Et lors de la saison 1995-96, la 
violoniste allemande Anne-Sophie 
Mutter a offert 5000 dollars sur 
chacun de ses concerts américains. 

L'une des initiatives originales 
de Classical Action, et l'une de cel­
les qui rapportent le plus d'argent, 
est l'organisation de concerts à do­
micile : des donateurs accueillent 
un concert suivi d'un dîner pour 
une cinquantaine de personnes, qui 
bénéficient d'un spectacle de quali­
té en échange de leur chèque. 

« C'est toujours chaleureux » , 
commente M . Thibaudet. « La ré­
ponse des gens est très étonnante. >• 

a c t i o n 
AVEC L i S O B L I G A T I O N S B O U R S I È R E S D U Q U É B E C 

Profitez de la 
p e r f o r m a n c e 
d un indice bour­
sier sans risquer vo t re 
capital: optez pour les Obli­
gations boursières du Québec dans votre REER. 

Votre capital est garanti sans limite par le gou­
vernement du Québec. 

Leur rendement est lié à la performance de 
l'indice XXM™* de la Bourse de Montréal sur le 
terme de cinq ou dix ans, selon le choix de lacheteur. 
Ce rendement est calculé à l'échéance en multipliant 
le taux de variation'11 de l'indice XXM v l par un 
facteur de participation de 100% pour le tenne de 
cinq ans et de 125% pour le terme de dix ans. 

En cas de variation négative de l'indice XXM M k ' 
sur la période de détention, votre capital est 
garanti à 100%. Vous ne courez donc aucun 
risque de perte de capital. 

Les Obligations boursières du Québec sont 
disponibles jusqu'au 1 e r mars . N'attendez 
pas pour profiter de leurs avantages: 

• aucuns frais d'adhésion ou de sortie ne 
viennent diminuer votre rendement : 

• en plaçant à plus long tenne, vous béné­
ficie: d'une participation accrue 
a u rendement d e 
l'indice boursier 

• le rendement des 
O b l i g a t i o n s boursiè­

res d u Québec n'est p a s 
plafonné, ce qui vous permet 

de profiter vraiment de la pleine 
croissance de l'indice X X M n K ' ; 

• avec leur potentiel de crois­
sance élevé, elles constituent un 
véhicule de placement tout 
indiqué pour votre REER. 

P o u r v o u s p r o c u r e r des 
O b l i g a t i o n s bours iè res du 

Québec, appelez un de nos agents 
d'investissement dès aujourd'hui au 
(418) 521-5229 pour la région de 

Québec ou au 1 800 463-5229 (sans 
frais), d u lundi a u vendredi de 
8 h à 2 0 h , et les s a m e d i s 

jusqu 'au 28 février a ins i que 
le d imanche 1 e r m a r s , d e 9 h 
à 1 7 h 

Les produits de Placements Québec sont 
aussi offerts chez les intermédiaires 

en assurance, les courtiers en valeurs 
mobilières et dans les institutions 

financières. 

Les tonnulaires er dépliants sont disponibles 
dans les bureaux de Communicat ion-

Québec et dans plus de 1 000 bureaux 
de poste corporatifs. 

AVEC LES 0BQ 10 ANS, OBTENEZ AU MOINS 

DE LA CROISSANCE DE L'INDICE 

O / 
V O 

l'indice X X M ~ est une marque de commerce déposée de la Bourse de Montréal qui octroie une licence de son emploi, mors qui ne pairoine ni n'ovolrse ie présent produit ni lo présente pubkitè en oucune manière, 

lo Bourse de Montréal se réserve le droit en tout temps de modifier son indice XXM* sa composition, so méthode de calcul ou son nombre de titres et de secteurs industneh. 

La Bourse de Montréal n'est aucunement responsable des fluctuations de son indice XXM*\ 

Afin d'atténuer l'impact d'éventuelles fluctuations de court ferme du marché boursier, les moyennes de çuorre valeurs de cet indice, au début et à la fin du terme chois», seront utilisées dans le cokul du rendement b lecture de ces valeurs sero 
foire durant les quatre premières semaines suivant l'émission et les quatre mois précédant l'échéance 

PLACEMENTS 
Q U É B E C 

N o t r e in té rê t à tous 
w w w . p l o c e m e n t s q c . g o u v . q c . c o 

. . . • •- • • . V • 

800 463-5229 Q u é b e c s s 

S T R A T E G I E S DE 

P L A C E M E N T 1998 
a 1 

1 . V M M ' M 

d e t u r b u l e n c e : 

a t tachez v o s ce intures 

Un cahier spécial à ne pas manquer samedi prochain dans 

http://www.plocementsqc.gouv.qc.co
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P i s d e g a u d r i o l e à L a i a n i r i s l e 

ESTAURANTS 

Françoise Kayler 

u hau t d e cet O l y m ­
p e où t rônen t t o u s 
les b o n s cu i s in ie r s 
q u i on t achevé l e u r 
o e u v r e t e r r e s t r e , 
M a r c e l l o d o i t s e 
gaud i r d e voir s e s 

f o u r n e a u x e n b o n n e s ma ins . . . 
Da Marce l lo est d e v e n u La Gau­

d r i o l e . P o u r c o m p r e n d r e le choix 
d e ce cu r i eux n o m , il faut s ans d o u ­
t e s e référer au te rme anc ien p lu tô t 
q u ' a u t e r m e d ' au jou rd ' hu i . S'il y a, 
à la rac ine d e gaudr io le , le mot ca­
b r io l e , il y a aussi ce v i eux « se 
g a u d i r », q u i signifie « se réjouir ». 
Le n o u v e a u chef r e s t au ra teur fait 
b i e n q u e l q u e s cabr ioles d a n s l 'éla­
bo ra t i on d ' u n e cu is ine q u ' i l q u a l i ­
fie l u i - m ê m e d e « mét i s sée », m a i s 
il est su r tou t vrai qu ' i l fait tout ce 
q u ' i l p e u t p o u r réjouir sa c l ien tè le . 

Le res tauran t , à p e u d e chose 
p r è s , est res té ce qu ' i l a toujours 
é t é . Les m u r s enser ren t u n espace 
étroi t où l 'on n ' a d ' au t re choix q u e 
d ' a l i gne r d e s tables d e part et 
d ' a u t r e d ' u n couloir . Il y avait p l u s 
d e cou l eu r avant , il y a p l u s d ' a u s ­
té r i té m a i n t e n a n t . Mais , les t ab les 
p e u v e n t d e v e n i r au tan t d e pe t i t s 
î lo ts q u a n d l 'éclairage d i r igé les 
i so le , les cha i ses sont confor tables 
et inv i t en t à a l longer le t e m p s , les 
ve r res on t la finesse qu ' i l faut p o u r 
c o r r e s p o n d r e au choix d e s v ins d e 
la car te , cour te ma i s b i e n c o m p r i ­
se . . . Si l ' on n ' a r ien m i s su r les 
m u r s , o n a concent ré tou t l ' in térêt 
s u r la t ab l e . Le service est fait s a n s 
a u c u n e p r é t e n t i o n m a i s avec do ig té 
et avec le souc i constant d e me t t r e 
la c u i s i n e en valeur . La G a u d r i o l e 
es t u n r e s t a u r a n t où l 'on v ien t p o u r 
s e m e t t r e à t ab le , s a n s s 'occuper d e 
la m o d e . 

Cu i s ine fusion, c u i s i n e m é t i s ­
sée . . . C'est d a n s les ass ie t tes q u e 
l 'on t en te d e voir clair. Cel les d e La 
G a u d r i o l e j ux t aposen t les é l é m e n t s 
p l u s q u ' e l l e s n e fus ionnent les sa­
v e u r s . O n p o u r r a re l i re « t ex tue l l e ­
m e n t » la desc r ip t ion faite d a n s 
l ' énoncé d u m e n u ( ce q u i n e v e u t 
p a s d i r e q u e l 'on n e sera p a s s u r ­
p r i s ) et c h a c u n ira à la d é c o u v e r t e 
d u m a r i a g e d e s s aveu r s . C e p e n ­
d a n t , l ' a b o n d a n c e d e s é l é m e n t s 
p e u t , parfois , n u i r e à cet exercice . 

En en t r ée froide, pé tonc l e et s a u ­
m o n fumés se r é p o n d a i e n t agréa­
b l e m e n t avec, en fond d e scène , la 
fraicheur c roquan te d ' u n e ch icorée 
frisée et la douceur d ' u n e v ina ig re t ­
t e p r e s q u e par fumée . E n en t r ée 
c h a u d e , c'est en t re u n b r i e fondan t 
et u n ragoût d 'escargots q u e l 'har­
m o n i e devai t se faire, le b r i e 
s ' é chappan t d ' u n feuilleté-filo-frit 
et le ga s t é ropode n a p p é d ' u n e s a u ­
ce e n v e l o p p a n t e , u n d u o h a u t e n 
saveur s t empé ré d ' u n e p o m m e 
d o u c e • 

L 'agneau avait t ou te s les qua l i t é 
q u e peu t avoir cette v i a n d e , la ga i ­
n e d e gra ines d e pavot lui d o n n a i t 
u n pet i t c roquan t ag réab le s o u s la 
d e n t et le j u s court lui allait b i e n . 
Le jeu d e s saveurs d ' a c c o m p a g n e ­
m e n t devai t s e faire e n t r e u n e se ­
m o u l e ne rveuse , u n gâ teau d e l en ­
t i l les d o u x et far ineux, d e s c h o u x 
d e Bruxel les frais, u n e l amel le d e 
carot te e n ch ip p e u réuss ie . . . 

Avec d e s é l é m e n t s d i f férents , 
chacun b i e n p r épa ré e t se j u x t a p o ­
sant , l 'assiet te d e car ibou r e p r o d u i ­
sait le m ê m e j eu : u n e b e l l e v i a n d e 
q u e l 'on n e se lasse p a s d e goû te r , 
révei l lée cet te fois p a r d e s cer ises 
ac idulées , a c c o m p a g n é e d e p a n a i s 
p r e s q u e confits et , s a n s q u e le l i en 
se fasse v ra imen t , avec u n e be t t e à 
carde méconna i s s ab l e m a r i é e à d u 
nave t b l a n c . 

La G a u d r i o l e p r o p o s e u n e car te 
e x e m p l a i r e d e f romages b i e n cho i ­
sis , q u i fait concur rence à ce l le d e s 
desse r t s . M a i s il est difficile de n e 
p a s é v o q u e r le s o u v e n i r d e Marce l ­
lo en cho is i s san t celui q u i lui es t 
d é d i é . 

L A G A U D R I O L E 
8 2 5 , r u e L a u r i e r Es t 
276 -1580 

Pétoncle et saumon fumés, vinaigrette de 
betterave rouge 
Brie en feuilleté, ragoût d'escargots 
Caribou aux griottes, panais glacés aux 
lardons, émincé de bette à carde en ra­
biote, lasagne de racines 
Longe d'agneau aux graines de pavot, 
infusion d'ail, gâteau de lentilles rouges, 
semoule de blé au cari 
Salade de fruits cardinal 
Douceur de Da Marcello 
Café 

Menu pour deux, avant vin, taxes et 
service : 68 $ 

R e c o n n a i s s a n c e d e p r e s t i g e 

GASTRONOTES 

Françoise Kayler 

L es cu i s in ie r s v i e n n e n t 
d e recevoir u n e re ­
c o n n a i s s a n c e à la­
q u e l l e i ls n e s 'a t ten­
d a i e n t c e r t a i n e m e n t 
p a s : p o u r la p r e m i è r e 
fois, u n d e s l e u r s 

v ient d ' ê t r e n o m m é m e m b r e d e 
l 'Ord re d u C a n a d a . 

« La p r e u v e q u e n o u s ex i s ­
tons », p e n s e r o n t p l u s d ' u n d e 
ceux qu i , d é s e s p é r é m e n t , d e p u i s 
d e s a n n é e s , cherchen t à o b t e n i r 
u n e r econna i s sance officielle d u 
mé t i e r q u ' i l s exercent . Une recon­
na i ssance p ro fess ionne l l e . 

Marcel Kretz est le p r e m i e r cu i ­
s in ie r au p a y s à ê t re n o m m é , p a r 
le g o u v e r n e u r généra l , m e m b r e 
d e l 'Ordre d u C a n a d a . Alsacien 
d e na i s sance et d i p l ô m é d u Lycée 
t e c h n i q u e hô te l ie r d e S t ra sbourg , 
Marcel Kretz est a r r ivé au Q u é b e c 
e n 1953 et, tou t d e su i t e , a chois i 
d e s 'é tabl i r d a n s les L a u r e n t i d e s . 

Tout le m o n d e sai t q u ' i l a d i r i ­
gé les cu i s ines et fait la r épu t a t i on 
d e La Sap in iè re , d e Val -David , 
p e n d a n t 29 a n s ! M a i s il ne s 'est 
p a s con t en t é d e cet e n g a g e m e n t . 
Par t ic ipant a u x concours in te rna­
t ionaux , il a c o n t r i b u é à bâ t i r la 
r épu ta t ion d e la cu i s ine d ' ici à 
l 'é t ranger . 

C o m m e m e m b r e , c ap i t a ine et 
d i rec teur d ' é q u i p e s québéco i se s 
et c anad i ennes , il a à son actif 
t rois O l y m p i a d e s cu l ina i res à 
Francfort, d e s concours à S inga­
pour , au L u x e m b o u r g , en Au t r i ­
che, aux Éta t s -Unis et en Israë l . 

Bien avan t q u e l 'on me t t e les 
p r o d u i t s q u é b é c o i s d e l 'avant , 
Marcel Kretz les ut i l i sa i t . Il a tou-

Marcel 
Kretz 

j o u r s cul t ivé h e r b e s et sa lades , il a 
tou jours été. . . a u x c h a m p i g n o n s . 
Il a fait la p r o m o t i o n d e s p r o d u i t s 
d ' ici au J a p o n , a u x États-Unis , e n 
Al l emagne , en Mala is ie , en Afri­
q u e d u Sud. . . Et il c o n t i n u e . 

Le cu is in ie r a toujours é té vu 
c o m m e un ind iv idua l i s t e . Ma i s , 

au fond d e 
lui , tout le 
r a t t a c h e à 
u n e g r a n d e 
famille. . . 

V o i l à l a 
r éac t i on d e 
Marcel Kretz 
à l ' annonce 
d e cette n o -
m i n a t i o n : 
« Est-ce q u e 
ce t é v é n e ­
m e n t p e u t 

rejaill ir un p e u s u r tou te la p ro ­
fession ? J ' a i m e r a i s b i en . J e l 'es­
p è r e . Q u a n t à m o i , q u e tous ces 
a m i s et co l lègues , t ous ces anc iens 
sachent c o m b i e n j e leur do i s . J e 
p e u x citer q u e l q u e s n o m s , mais la 
l iste est p l u s l o n g u e q u e cela et j e 
va is en oub l i e r : les Marcel Beau-
l ieu , R a y m o n d Fer ry , Alber t 
S c h n e l l , Pe t e r M u l l e r , Car lo 
d e l ' O l i o , R u d i Schne ider , Rodol ­
p h e D o s s e g e r ; les d i s p a r u s , Max 
R u p p , Lucien Barraud, A n d r é 
Bardet , Pierre Demers . . . Et tous 
ces au t res cu i s in i e r s q u e j ' a i r en ­
cont rés à t ravers le C a n a d a et p e n ­
d a n t m e s voyages . Mais , sur tout , 
t ous ces j e u n e s qu i ont t ravai l lé 
avec moi , à La Sap in i è r e et p e n ­
dan t les concours . T o u t e s ces per­
s o n n e s qu i m ' o n t i n sp i r é cont i ­
nue l l emen t , et c 'est g râce à eux 
q u e j ' a i pu ga rde r la foi et cont i ­
n u e r à croire en no t r e ex is tence d e 
cuis in ier . » 

r or ' r \ _» -*a • 

Dîner-spectacle 
des 

«Mille et une nuits» 
sous la tente au coeur 

du Vieux-Montréal 
256. rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 8 9 
250 places / salle privée 

R E S T A U R A N T ET B I S T R O - P U B 

E y Mental 
\ ^ établi depuis 1982 ^4 A 

L © v e r g l a s e s t f i n i 

I 1 Aventure vous attend 
438. place Jacques-Cartier, Vieux-Montréal 

T e l : 8 6 6 - 9 4 3 9 

Notre table d'hôte 
à partir de 8 , 7 5 $ le midi 

et 1 3 , 7 5 $ le soir s 

Pour les lève-tard 
les petits déjeuners jusqu'à 15 h{ 

les fins de semaine. 

RESTAURANT 

du lundi soir 
au mercredi soir 

Nos vfns aux prix SAQ 
+ & $ bouchon 

Table d'hôte élaborée 
incluant entrée -

dessert - café 

: 9 0 1 , rue Rachel Est 
} T é l . 8 5 2 7 - 4 1 4 1 

STATIONNEMENT PRIVÉ 

M PRIMEUR EN FÉVRIER 

Steak Barone 
servi avec champignons et 

poivrons rouges dans une sauce 
demi-glace et penne arabiata 
sautés dans une sauce au vin. 

Soupe et dessert Inclus 

1 2 9 5 $ 

4 l O , r u e Saint-Vincent 
Vieux-Montréal 8 6 1 - 5 0 3 9 

11 h à minuit 
7 8 4 5 » b o u I . T a s c h e r e a u 

! B r a s s a r d 4 4 5 - 6 2 3 1 
16 h 4 minu i t 

M e n a i ® 
CUISINE MAROCAINE 

S P E C T A C L E D E B A L A D I 
Diner spectacle 26.95 $ 

(par personne + taxes et service) 
HORS D'OEUVRES 

BASTILLA : poulet et amandes 
ou 

MAFTOUL au boeuf 
ou 

* BRIW AT aux fruits de mer 
SALADE • • • 

PL A TS PRINCIPA UX 
. COUSCOUS ROYAL (min. 2 personnes) 

(agneau, poulet, merguez et légumes) 
ou 

COUSCOUS AUX FRUITS DE MER 
ou 

BROCHETTES MENARA AU RIZ 
(poulet et boeuf) 

ou 
TAGINE D'AGNEAU AUX PRUNES ET 

AUX AMANDES 
ou 

POULET AUX OLIVES ET CITRON CONFIT 
ou 

MECHOUI (min. 2 personnes) 
(gigot d'agneau rôti à l'ail et au safran et 

couscous aux légumes) 
ou 

TAGINE DE POISSON M'QUALLI (Chermoula) 
ou 

CREVETTES SAUCE CORIANDRE SUR RIZ • • • 
DESSERTS 

PÂTISSERIES MAROCAINES 
• • • 

THÉ À LA MENTHE ou CAFÉ 

Pour réservation, voir notre 
annonce dans cette section. 

1 e ; TOianais 
restaurant do fine culs^no I tal ienne 

Le chef Albcrtco Poggi f 

anciennement au resta^^fcpj 
Adesso/voqs»;ÇpnyieM; 

déguster son -artï̂  
c u i s i n i è - 3 é ï a ^ t t i e ^ ^ ^ » ^ 

2277, bout . Le Corbuslcr X*va l ^ ^ ^ 
ferme le Dimanche .: v"<§ 

• 9 7 • M 

RESTAl.TJA.VT ^ 

SPtC^uSrES OUGS'ER ̂ ^CSJ 
•15% de rabais du lun. au jeu. de 17 h 30 à 18 h 30^<fl 
• Dégustation à partir 21,95 $ 

* • Menu passion 6 services les C#ta £ancie 
| 12,13 et 14 février ± m m t M J j z J 

J Réserv. 5 2 4 - 7 9 8 9 
(T «4466. rue Marquette / Mt-Roval - MtU 1 

jfr ^Souper donsont lots les samedis A 
T a b , e d'hôte à partir de 14,955 ÂËÊk 

W Menu gastronomique 
(7serviœs) à 32,95$ 

Réservez dès maintenant ! 
Â 

448-1555 
1555, boul. 

Jean-Paul-Vincent» 
Longueuil 

S 'Y- AMA B 

Fine cuisine française 
D e p u i s 1 9 6 7 
4 1 0 , Place 

Jacques-Cartier 
8 6 6 - 3 4 7 1 

Petit salon disponible 

BRUHCH 

• d u g 

à c o m p t e » 

Béservez-w 
pour te 

( E a s a Q l a l t r t a 
Depuis 1977 • Gastronomie espagnole 
vous présente un superspectacle 
de Flamenco avec Lina Moros, 

$Laura McGee et Marcos Marin tous 
|les vendredis et samedis. 
-ARTE DE ESPANA . FESTIVAL DE LA PAELLA 

Aussi table d'hôte. 
Pour réserv.: 843-6698 

rue Sainl-Dents * Métro Sherbrooke • Service do val 

* * * * * M e n u dégustat ion * * * * * 
FONDUE CHINOISE ET HOULES FRITES À VOLONTÉ 
• Table d'hôte du midi à partir de 6,95s soir 10,95' 
• Service de traiteur Tous les jours de 11 h à 23 h 

sam.de 16 h 30 à 23 h 
FERMÉ LE DIMANCHE 

Dîner d'affaires 
Bières importées 

3971, HOCHELAQA TÉL.: 257-9274 
A 2 pas du Stade / stationnement sur le côté 

\\JB'JUnalfifana 
Cuisine typique italienne * typique 
Table 
d'hôte 
du soir 

2t>92^o^ 

1381. boul 
René-levesque E. 

ace à Radio-Canada 
Tél. 523-2483 

J A N V I E R 
SAUMON 
FRAIS DE 
L'ATLANTIQUE 
POCHE 
HOLLANDAISE 

incluant rentrée, 
dessert, thé ou café. 

295, rue 
Saint-Charles O.-^. 
Vieux-Longueuil ES 

6776378 
BRUNCH DU 
DIMANCHE 

1 2 „ " $ 

23 

ST-VALENTIN 
Ven. 13, 
sam. 14 et dim. 15 

ACCEPTONS 
RÉSERVATIONS 

F L E U R S E T 
S U R P R I S E S 
CHANSONNIER 

CHANSONNIER ACCORDÉONISTE 
RAPHAËL TORR . WALTER PALMIERI 
1CV-M-iy 

BRUNCH Dl DIMANCHE 
Rôti de boeuf, omelettes, 

viandes chaudes, fruits de mer, 
cièpes, ctorssants, salades, 
frornoges. desserts, |us et 

plus encore 
10 h - 15 h 

39 rue St.Paul est 
Vieux Montréal 

RèS.: 8 6 6 - 3 1 7 5 
Stationnement 

gratuit à l'arriéra 
Au coeur du pittoresque Vieux Montréal 

Adultes 

R E S T A U R A N T 

PiP-
DU VIEUX PORT 

ALEXANDRE 
L a c u i s i n e d e s r é g i o n s 

Bordelais, Bourgogne, Provence 

et la 6/iamficupne' ç J J J ^ 

La cuisine et ses vins ^^^"v 
Chef invité: Yann Roncier 

de chez Michel Rostang, 2 étoiles Michelin 
288-5105» 1454 l'vel 

Ititude 7 3 7 
Fiuffet â vnlnnté 

• UiiM 

Midi: 1 4 , 9 5 $ Soir: 2 5 , 9 5 $ 

Les 12, 13 et 14 février en soirée 
Buffet Cupidon à 29,95 $ 

Çy^xx sommet de la Place Ville-Marie 
Vue imprenable sur Montréal ! 
1, place Ville-Marie, niveau Ph2 
Montréal (Qc) 
Réservations : (514) 397-0737 
Stationnement intérieur 3 S aprh 11 h avec cjtopon estampé 

w i —-

http://RESTAl.TJA.VT
http://sam.de


Jacques Benoit 

etit domaine de 15 hec­
tares et de création en­
core récente, le Châ­
teau Rollan de By 
compte de toute évi­
dence parmi ces pro­
priétés qui ont su s'éle­

ver bien au-dessus du niveau 
qualitatif auquel on s'attend de 
l'appellation Médoc. 

La preuve ? 

Elle est là, palpable, dans son 
1995 tout juste arrivé, et qui est 
seulement le deuxième millésime 
de ce vin à avoir jamais été vendu 
au Québec. 

Habillé d'une superbe robe 
pourpre-violacé à peine transpa­
rente, paré d'un très beau bouquet, 
pénétrant, à dominante de petits 
fruits noirs, et déjà nuancé, le M é ­
doc 95 Château Rollan d e By est 
tout aussi étonnant en bouche, bien 
en chair, savoureux et corsé, avec 
des tannins fermes et de qualité, 
non pas... de la soie, mais « du ve­
lours cousu sur doublure d'âpreté » 
selon le très beau mot de l'auteur et 
connaisseur français Raymond Du-
may, et un goût qui persiste un très 
bon moment. 

Bref, c'est un vin que les An­

glais, à leur habitude, qualifie­
raient de « very fine wine indeed » , 
c'est-à-dire de très bon vin, et les 
Français de grand vin, ce qui est 
aussi mon avis. Hélas 1 il n'y en a 
que 150 caisses, et il faudra donc 
faire vite, d'autant plus qu'on en 
trouve dans très peu de succursales. 
851477, 27,80 $, • • • • $$$ • 

Pour ceux qui auraient besoin 
d'arguments- supplémentaires , 
j'ajouterai que ce vin, goûté en dé­
cembre à Singapour par le Grand 
Jury Européen, s'est classé au 14e 

rang, devant entre autres les Châ­
teaux Lynch-Bages, Montrose, 
Haut-Brion, etc. ( Ils étaient 15 dé­
gustateurs, qui avaient à goûter 30 
vins de ce millésime, dont les Châ­
teaux Latour, Margaux, Cheval 
Blanc, etc. en semi-aveugle, en sa­
chant donc quels vins ils dégus­
taient tout en ignorant dans quel 
verre était chacun. ) 

On peut le boire maintenant 
pendant qu'il est dans sa toute pre­
mière jeunesse, ou on peut le gar­
der en cave sans souci pour sept-
huit ans au moins, soit jusqu'en 
2005-2006 environ. 

Un bourgogne rouge 
Millésime de très bonne qualité 

( bien que 1996 lui soit supérieur, 
à ce qu'on dit ) , 1995 a donné des 
bourgognes rouges au fruité mar­
qué, aux tannins bien présents, 
presque durs dans certains cas, et 
qui seront sans doute des vins de 
garde, assez comparables, me sem-
ble-t-il, aux 1993. 

Exemple, le Fixin 1995 Faive-
ley, d'une appellation assez peu 
connue et voisine de Gevrey-
Chambertin, d'un rouge passable­
ment soutenu pour un bourgogne, 
au bouquet pour l'instant très peu 

7 

intense, monolithique, mais dont le 
beau fruit... finit par se manifester 
un long moment après l'ouverture 
de la bouteille. 

Vin corsé, tannique, austère, 
avec cependant un fruité tout aussi 
franc qu'au nez, c'est un vin qu'il 
est préférable d'oublier en cave 
pendant quatre-cinq ans au moins, 
le temps que ses tannins s'atten­
drissent, et qui sera sans doute à 
son apogée vers l'âge de 10-12 ans, 
soit aux alentours de 2005-2007. 
222182, 26,10 $, • • • $$$ 

Château Pichon Lalande 
Rég ion de stars, Bordeaux 

compte aussi dans ses rangs des su­
perstars, leur niveau de notoriété 
étant d'habitude mesurable aux 
prix qu'ils commandent ! 

Toujours plus recherché, mais 

toujours plus cher, hélas ! le Pauil-
Iac Château Pichon La lande est à 
ranger, lui, dans la catégorie des 
superstars, bien que ce soit rare­
ment un vin extrêmement concen­
tré. 

Renfermant une bonne quantité 
de Merlot, c'est en effet un vin bril­
lant avant tout par son charme, son 
équilibre, son élégance, quoiqu'il 
lui arrive —comme c'est le cas 
pour les 1986 et 1994 — d'être soli­
dement constitué et large d'épau­
les, mais sans jamais rien de mas­
sif. 

Son prix est toutefois devenu 
prohibitif et a ainsi atteint, pour le 
1996 vendu l'automne dernier par 
la S A Q en primeur ( alors qu'il est 
encore en fûts ) , le prix invraisem­
blable de 145 $ la bouteille ! 

A u même moment, à l'automne, 
j 'ai goûté en semi-aveugle, au Club 
les Conseillers du vin qu'anime M . 
Nick Hamilton, huit millésimes de 
ce vin, soit 94, 93, 92, 91, 90, 87, 86 
et 82. 

Cette dégustation a confirmé un 
curieux phénomène, que je con­
naissais déjà pour avoir goûté anté­
rieurement les deux vins, à savoir 
que, pour le Château Pichon Lalan­
de, le 1991 est meilleur, plus ample 
et plus charnu que le 1990. 

Voici de brèves descriptions des 
vins goûtés, à l'intention entre au­
tres des heureux amateurs qui en 
ont dans leur cave. ( J'ai noté bas, 
et il faudrait normalement ajouter 
une demi-étoile à chacune de ces 
notes. ) 

• 1992. Pourpre clair, d'une cou­
leur un peu évoluée, c'est un vin au 
bouquet d'ampleur tout au plus 
moyenne, aux délicates notes de 
cuir, souple .en bouche, au plus 
moyennement corsé. À boire dans 

l'année qui vient. * * ( * ) 
• 1990. Nettement plus coloré que 
le précédent, avec des notes de vin 
d'un certain âge au nez. Relative­
ment charnu, il s'agit d'un vin à la 
texture veloutée, charmeur, tendre. 
Déjà prêt. À boire d'ici 2000 ou 
2002 environ. • * * 

• 1991. Un peu plus coloré que le 
1990. À l'image de ce dernier, mais 
avec plus de matière. Très Pichon 
Lalande... et donc séduisant, cares­
sant. Le charme ! Ne pas le conser­
ver au-delà de 2005, environ... 
• • • ( • ) 

83 1987. Vin ténu, monolithique au 
nez. Assez astringent et acide. À 
boire d'urgence si j ' en juge par cet­
te bouteile. * * 

H 1986. Un peu évolué, avec des 
notes de cuir et viandées au nez. 
Corsé, compact, un peu rude. Assez 
austère. Très typé 96. À attendre au 
moins deux-trois ans. * * * ( * ) 

• 1982. Atypique ( comme l'ont 
toujours dit les Bordelais avec rai-" 
son de ce millésime ) . Bouquet gé­
néreux, profond, aux notes d'euca­
lyptus. Très riche en bouche, dodu, 
avec un goût particulier, comme de ' 
noix. À boire au cours des trois an­
nées qui viennent, ioit d'ici 2001. 
• • • ( • ) 

• 1994. Pourpre-violacé, vin à la 
couleur très jeune, aux arômes de'; 
petits fruits noirs. Concentré, corsé, 
et avec, dirait-on, un goût marqué 
de Cabernet-Sauvignon. Tiendra, 
aisément jusqu'en 2006 ou même 
2008. • • • • 

• 1993. Dans le genre du précé­
dent, en moins ample et moins ri­
che. Un beau fruité, plein de fraî­
cheur, de petits fruits noirs. Des : 

tannins fins, serrés. Très beau vin . , 
.***(*) 

Drew et 
les ingrats 
D La comédienne Drew Barrymore 
dit n'avoir aucune sympathie pour 
Christian Slater et Robert Downey, 
deux collègues incarcérés pour usa­
ge de stupéfiants. « Voilà deux 
adultes qui se droguent et violent 
la loi » , souligne en entrevue cette 
interprète de « E. T. » qui, en 1989, 
a passé deux mois en désintoxica­
tion. « J'étais une enfant de 13 ans 
qui faisait ses expériences, alors 
c'était différent. Chez ces deux 
messieurs, je vois beaucoup d'in­
gratitude. » Dans ce genre d'affaire, 
ajoute Mme Barrymore, un comé­
dien s'en tire plus aisément qu'une 
comédienne, règle générale. Car 
celle qui faute de la sorte ne sera 
plus engagée et aura la réputation 
d'une « traînée camée à l'os » . 

a À des étudiants du Hollywood 
High School, Cathy Evelyn Smith a 
affirmé que la vie de drogué mène 
toujours « trop vite au tombeau, à 
une institution ou bien dans la dè-
che » . Parlant sous l'égide du pro­
gramme d'éveil et de prévention 
Forward Step, Mme Smith avait 
des auditeurs qui n'étaient même 
pas nés quand est mort l'acteur 
John Belushi, en 1982. Justement 
Cathy Evelyn Smith avait adminis­
tré à Belushi la dose fatale, ce pour­
quoi elle fut condamnée à trois ans 
de prison, pour homicide involon­
taire. « Prenez-vous en main, soyez 
responsable, soyez redevable et 
gardez un oeil sur l'horizon devant 
vous » , a-t-elle encore dit au sujet 
de sa propre lutte contre la toxico­
manie. 

Enfin libérée 
par Kubrick 
• Son travail sous la direction de 
Stanley Kubrick, dans « Eyes Wide 
Shui » , est terminé et Nicole Kid-
man se sent comme en liberté sous 
condition maintenant qu'elle a re­
gagné la Californie. Mais Kubrick, 
auteur de « Spartacus » et connu 
pour son perfectionnisme, n'en a 
pas encore fini dans ce chantier de 
plus d'un an avec le mari de Kid-
man, Tom Cruise, écrit le quotidien 
Variety. Nicole Kidman doit bien­
tôt, de son côté, entamer le tourna­
ge de « Practical Magic » avec San-
dra Bullock, où elles jouent deux 
sorcières. 

Version policée 
B Le basketteur Dennis Rodman 
prévient son public quant au film 
qui fait son portrait, « Bad as I 
Wanna Be » , bientôt à l'horaire du 
réseau ABC. « C'est une version 
policée, un ton au-dessous » , a-t-il 
confié récemment à l'hebdomadaire 
TV Guide. Rodman, qui a déjà fait 
l'intéressant en portant des vête­
ments de femme ou une coiffure 
arc-en-ciel, ou tout autre caprice, 
n'a que des éloges pour l'acteur 
Dwayne Adway qui tient son rôle. 
Le film est « très calme, décontrac­
té, pas cochon du tout et pas mal 
plus gentil que c'était » ( dans la 
version originale ) , ajoute Rodman 
qui ne sait pas encore combien de 
temps il jouera au niveau profes­
sionnel. i\ 
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Dans le monde d'aujourd'hui, bien gérer ses finances est capital. C'est pourquoi 
La Presse vous offre une série de 10 fascicules pour vous aider à gérer vos 
finances personnelles. 

Notre chroniqueur financier, Michel Girard, vous propose une foule de 
renseignements pratiques sur les grandes questions d'argent de l'heure : 

• Le budget, mardi 3 février 

• L'achat et le financement 
d'une maison, mercredi 4 février 

• Les REER, mardi 10 février 

• Les conseillers financiers, 
mercredi 11 février 

• Les fonds communs de 
placement, mardi 17février 

• Les placements conservateurs, 

mercredi 18 février 

• La Bourse, mardi 24 février 

• Les assurances, 

mercredi 25 février 
9 Les impôts, mardi 3 mars 

• La planification successorale, 
mercredi 4 mars 

Voyez à vos affaires... Procurez-vous gratuitement les 10 fascicules 
«Vos finances personnelles». Chaque fascicule de 12 pages sera 
inséré en quantité limitée exclusivement dans La Presse les mardis 
et mercredis. C'est votre meilleur investissement ! 

Mardi et mercredi prochains, ne manquez pas les fascicules 
sur le budget et sur l'achat et le financement d'une maison. 
Puisque les quantités sont limitées, faites le 285-6911 pour vous abonner ou réservez dès 

maintenant votre exemplaire de La Presse auprès de votre marchand de journaux. 

en collaboration avec 
FJttatiÈy tmmstmeMs' 

La plus grande société 
de fonds de placement au monde. 
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